Cd 


proie des 


it que la dé. 


sr: urages 


+ * 


de M. Piérre-Emile C- 
té, le ministre dé la jastice, l'hon. 
Ernest Lapointe, a longuement ‘’par- 
te l'augmentation du bidget mili- 
taire. 


“Jamais, dit-fl, une question n'a | 
donné lieu à une telle orgie de faus- 


ses représentations. Je puis décla- 
rer ici, en présence de mes élec- 
teurs, en face de toute la province 


et de tout le pays, que ces crédits | 


ont été votés pour la défense du Ca- 
nada et seulement du Canada. Y a- 
t-il un homme qui ne serait pas prêt 
à faire ce qu'il faut pour défendre 
sa femme, ses enfants ët son foyer? 
C'est ce qûe le gouvernement a fait.” 

Le ministre a ajouté: “La politi- 
que de défense Gu pays est une poli- 
tique nationale; plus que’cela, une | 
politique nationaliste, Ces dépenses 
sont faites pour nous, non pour les | 


| par d'autres mesures i 


voulons pas combattre l'illégalité 
iales._ 

À ‘une lutte d'idées, il faut rè- 
pondre par une lutte d'idées, “Je 
suis prêt à rencontrer les comrmu- 
nistes partout, ajouta M. Lapointe, 
Nous allons les combattre par la pa- 
role, par la pensée et par l’action 
sociale, Nous les vainerons, non pas 
parce que nous avons la force, mais 
parce que nous avons le bon sens, 
la justice et la vérité avec nous.’ 

La démocratie canadienne 

L'hon. député de Québec-Est se 
prononça en faveur de la démo- 
cratie canadienne, basée sur un ré- 
gime représentatif. Il se déclara 
contre le fascisme, “C'est la coopé- 
ration de tous les citoyens que nous 
voulons, C'est pour cela que, pen- 
dant la dernière session, j'ai sug- 
géré l'établissement d'une 'ligue na- 
tionale pour propager les bonnes | 
doctrines qui nous sont chères. De) 
nouveau, je prends 


1h engagement 
Européens. Quand'un gouvernement | devant ma province et devant 
canadien voudra envoyer nos fils se| pays, de combattre le commuæhisme 


battre en Europe, Ernest Lapointe | 


v'en'sera pas membre.” 
Le communisme 

M, Lapointe étudia ensuite 
communisme, Le canada rep 
ra jamais le communisme, dit-il. 
meilleur moyen de Île te 
c'est de faire disparaitre les uricfs | 
des fauteurs de désordre. 11 faut 
baser notre politique nationale sur 
les principes de la justice et de la 
charité et sur des lois sociales, C'est 


d'ailleurs la doctrine qui sous -est | 


venue récemment de très hant. 


| actullement, 


et le fascisme, de défendre”nos ins- 
| titutions et de prendre”à cet 
| toutes les mesures qué ma conscien- 
ce et mon jugement me dicteront. Si 


je crois une mesure mauvaise, je ne | 


l'accepter#i pas.’ 
Les fauteurs de désordre 


ne 


Dans la dernière partie de son. 


discours, le ministre mentionne com- 
me l'une des causes de désordre, 
les tattiques de ceux 
qui sèment la haine et la défiance 
vis-à-vis les hommes publics. 

injures n'ont pros rien créé. 
il cite l'exemple de 1 


Et 
a session fédé- 


Nous prendrons tous les moyens|rale où les grandes questions du 


et toutes les mesures nécessaires 
pour maintenir l'ordre dans le pays, 
rh ne mg à pas les dd 
augment 

rs: Fa A ar 


va) a de notre 


splendide corps de policiers de ak il, 


€ Gendarmerie e Royale: 


LA FIN DE LA 


GRÊVE D'OSHAWA 


C'est une victoire personnel- 


le pour M. Hepburn qui 


avait mis son avenir poli 
tique en jeu. 


TORONTO-Les grévistes d'Osha- 


wa sont retournés au travail lundi. 
Le conflit ouvrier, qui durait 
puis seize jours, » pris fin à la sui- 
te d'une entrevue, dans le bureau du 
premier ministre Hepborn, entre les 
délégués des grévistes et les reprit 
sentants de la Gencral Motors. 

Les hon. Paul Ledué, 
général et ministre des mines, 
ry Nixon, secrétaire provincial, et 
M. Louis Fine, médiateur du Win < 
tère du Travail, assis 


Har- 


tien, outre le premier ministre. 
L'accord mettant fin à la grévi 
réaffirme la resolution que le pre-! 


mier ministre Hepbura et lu General 
Motors Company ont prise de ne pas 
reconnaitre l'union internationale. 
Victoire pour Hepburn 
OTTAWA La nouvelle 
glement pacifique de 


du rè 


la grève 


ques de la capitale. 
que la situation ouvrière en Ontario | 
inquiétait fort le ministère, particu- 
lièrement les ministres qui vont re- 
présenter le Canada aux fètes du 
couronnement royal et à Ja Confe- 
rence impériale. is craignaient di 


sérieuses complications durant leur | 


absence, 


Le règlement de la grève est in- 
terprété comme une victoire per- 
sonnelle de M. Mitchell Hepburn. 


Ce dernier x mis son 
que en jeu pour ses vues. 
Il a ou des déméèlés avec les auto- 
rités fédérales et avec deux de ses 
ministres. I ax mème été obligé 
d'exiger la démission de MM. Roc 
buek et Croll M. Hepburn a ainsi 
consolidé sa position dans Ia pro 
vince. ° 
Re 


Mort de L. -G. Brouillette 


VANCOU VER ge 
président - depuis si 


avenir politi- 


mnoser 


. Brouillette, 
du “Wheat 


Pool” de la Saskatchewan, est mort | tuel. 
jeudi soir dans un hôpital local à 
l'âge de 51 ans. Le défunt demeurait | 


à Régina et était malade depuis quel- 


que temps. Il avait été à Montréal | 


pour y subis un traitement. 


procureur | 


tuient à l'entr:-! 


d'O-| 
shawa a été reçue avec beañcoup de! 
satisfaction dans les milieux politi-| 
I était visible! 


| Mgr. Joseph-Henri Prud'homme, 


pays sont discutées avec dignité, 

Ï1 dispose ensuite de ce qu'il ap- 
pelle un formation. d’un 
partie Canadien français à Otfawa. 
Cela  entraînerait inévitablement, 
toutes les autrés races à se 


Mais nous ne! masser contre nous. 


Le salaire familial 
dû en justice 


Une prétendue charité qui pri- 
ve l’ouvrier du salaire auquel il 
a un droit strict, n'a rien de la 
vraie charité. Il n'est pas permis 
de se dérober aux graves obliga- 
tions imposées par la justice en 
accordant quelque chose à titre 
de miséricorde. En d’autres ter- 
mes, patrons, avant de faire l’au- 
mône aux pauvres et de donner 
quelques gros billets aux oeuvres 
et aux sociétés de bienfaisance, 
payez vos dettes; donnez un salai- 
re “humain à vos employés et à 
vos servantes; n'ayez point je 
coeur dur pour ceux qui travail- 
lent, comm si vous aviez un 
droit naturel, vous, à jouir, et 
eux, à peiner. Le Pape ose même 
poser ce principe qui fera bondir 
des patrons, mais qui reconfarte- 
ra les travailleurs: “Lorsqu'ils 
s'agit d'obligations d'autrui en- 
vers eux, les ouvriers ont le droit 
de se montrer particulièrement 
sensibles par conscience de Teur 
propre dignité.” 

Cardinal VILLENEUVE.. 


Ce que reproche à M. Aber- 
hart un de ses anciens 


ministres 
STETTLER, Alberta Charles 
Cockroft, député créditiste de Steti- 
ler et ancien trésorier de la provin- 


ce d'Alberta, a donné les motifs «dk 
sa démission du cabinet Aberhart i 
ler janvier dernier. 

Repässant en revue ses griefs con- 
re le premier iministre, M. Cockroft 
a ajouté que la situation était deve 
nue intolérable pour lui. Il prétend 
que M. Aberhart et certains autres 
membres du Calhinct  insistérent à 
plusieurs reprises pour que 
vince 
ment. 


la pro 
vendit son fonds d'amortisse 
Une telle activn, dit l'ancien 
trésorier, aurai occasionne une per 
te de 81,200,000 x 1 Alberta et 
été contraire 
l'honnètete.” 

M. Cockroft 
premier 


accuse 
ministre 


également 
d'avoir fait rater 


| plusieurs entrevues avec les autres 


premiers mimistre de l'Ouest cana 
dien sur des questions d'intérêt mu 


———— 4400 D 2——— 
Un évêque professeur 
S 6 n 


MONTREAL Excellence 


an 


M. Brouillette travailla de con-|cien évèque de Prince-Albert, se re- 


cert.avec A.-J. McPhail, qui fut pré- 
sident du “Whéit Pool” dès sa fon- 
dation, en 1924, Ce dérnier mourut | 


en 1951, 


$ 
F 


ltire maintenant: au séminaire des 
| Missions-Etrangères, à Pont-Viau, où 


il est professeur d'histoire de FF 
glise, 


t 
“1 
} 


canadien- | 


RMI AR BA MT ARRET D A RAA AI NRA ER A BTE A 


t effet! 


Les | 


| ment du régime séculaire qui a dôn- 


c sé naes 


| junte 


“aura ! 
à tous les principes de! 


M. Ernest Lapinte, 
ministre defa Justice 


FRANCO VEUT UN | 
PARTI UNIQUE 


Comme en Allemagne et en 
Italie — Une restauration 
monarchique demeure 
possible. 


! 


SALAMANQUE —— Au moyen d'un 
décret, le généralissime Franco a 
fait subir au régime gouvernemen- 
tal blanc des. modifications qui 1ç 
rapprochent, en une certaine mesu- 
re, des régimes autoritaires de FAllc- 
imagne et de litalie. Mais il a eu 
soin de marquer qu'une restauration 
du trône demeure possible. Lorsque, 
déclare-t-il, nous aurons terminé la 
restauration spirituelle et matérielle 
de l'Espagne, si cela est nécessaire 


; à Ja_nation, ef si 1ë sentiment popu- 


lairese manifeste dans ce sens, nous 
ne ferons ‘pas obstacle à l'établisse- 


né au pays l'unité et la grandeur 
historique. | 

Un seul parti. 
décret institue un 
et 


Le 


veau 


parti 
interdit l'existence à 


non- 
tout 


l'autre parti, Ce nouveau parti com- | 
| prendra 


d'importants 
Front blanc: 


groibes du! 
les phalangistes et les 
Le décret le désigne ain-| 

: la phalange espagnole des tradi- | 
ioidliles et des juntes nationales | 
syndicalistes. Il va de soi que le gé-| 
néralissime Franco est chef du nou-| 
veau parti. 

Pour élaborer la politique du par- 
ti, le généralissime aura l’aide d'une: 
et d'un conseil national, Le 
parti élira les membres du conseil 


! national et ce conseil nommera Ta 
moitié des imembres de la junte. L 
généralissime nommera Îles autres. 
Le décret contient une mesure 
d'ordre militaire qui découle de ‘a 
modification du régime politique: les | 
milices des partis phalangistes et 
carlistes deviennent une partie dé 


l'armée, tandis que celles des autres 
partis sont incorporées à la milice | 
blanche, 


ose 

Les grèves d'occupation sont | 
dénancées par $. E. 

Mgr Gauthier 


MONTREA:, Dans une lettre | 
pastorale adressée au clergé del 
Montréal, Son Ex: éHences Mgr Geot 


ges (rauthier, archevêque coadjuteur, | 
à déclaré que la grève d'occupation | 
‘est uné Sôrte d'exercice révolution- 


aire mis à la mode par le commu- | 
nisme.” 

“Nous sommes à notre tour me- 
acés, écrit Mgr Gauthier, pur ce 
«rèves d'occupation qui ont fait tant 
le mal ailleurs. A tort ou à’ bon! 
droit, les travailleurs se mettent én 
g#rève. Autrefois, lorsque la grève} 
‘tait déclarée, ils s'en allaient chez 
eux et ils attendaient le résultat des | 


négociations. 
à la mode une 
quelle 


Le coffmunisme a nus 
autre méthode par la 


les ouvriers occupent la ma- 


nufacture sans travailler, La grève! 
d'occupation est uné sorte d'exerci- 
ce révolutionnaire. Elle vise à don 

ner aux masses Île tableau d’un 

grève générale et à les rendré cons- 
cients de leur force.” 

—_ 44e — 
Deuxième Corigrès de la 
Langue frfnçaise 

= au Canada 

Le Comité de réception du deuxiè 
ne Congrès de ja Langue français 
eut dès maintenant retenir des 


hambres dans les hôtgleries et les 
eusions à tous les congressistes qui 
n feront lu demande. 


On st prié d'écrire le plut tôt 
bossible au Bureau du Comité, Uni- 
| ve rsité Laval, Québec, y 


| ponais qui ont brisé le 


| paradé à Saint-Sébastien. 


‘sait. que d'éminents citoyens. de 


OTTAWA — Les parroues: 
nues dans les prisons. et les 
Feanadiens ne QUE 
ne diminution de sy en à l'occa 
sion du couronnement-#foyal, d'apres 


une déclaration EL ministère de la 


Justice. 


éd 


MONT: RÉAL — F-Perpnà Chérau, de 
l'Académie Goncourt, qui devait don- 


ner’une conférence à l'Alliance fran- 
‘nise de Moftréal, vient de mourir à 
Pembroke, dans l'Etat du Massachu- 
setts. " 4 


OTTAWA — La Société Royale 
remettra la médaille Tyrrel à M. 
Acgidius Fauteux, conservateur de 
la bibliothèque municipale de Mont- 
réal, pour l’ensemble de ses recher- 
ches historiques. 


WOODSTOCK, Ont. — On va éle- 
ver un monument de 84,000 à la 
comtesse Springbank Snow, célèbre 
vache Hoistein morte en 1936 qui 
détenait le record mondial de la pro- 
duction laitière, è 


OTTAWA — M. Mackenzie King 
a annoncé que le premier ministre 
de la Colombie-Britannique, M. T.- 
D. Pattulo, a consenti à ce qu'on tint 
une enquête sur les agissements prè- 
tés aux Doukhobors dela région de 
Nelson. 


OTTAWA — Un contingent de 35 
membres de. la gendarmerie Royale 
représentera ce corps de police fé- 
détale aux fètes du couronnement 
Royal 


MONTREAL — Le brigadier Dr 
Arthur Mignault, organisateur du 
22e bataillon canadign-français, est 


mort subitémént ürfdi, à 71 ans. 


OTTAWA — On parle d’une nou- 
velle candidature au poste d’archi- 
viste fédéral, vacant depuis la retrai- 
te d'abord puis la mort de sir Ar- 
thur-G. Doughty: celle de M. Fer- 
nand Rinfret, ci-de ‘vant secrétaire 
d'Etat du Canada. 

QUEBEC — 
{de M: Maurice 
vert de fleurs, 
[tive 


Anis et 
Duplessis l'ont cou- 
à l'assemblée 1égisla- 
, à l’occasion de son‘ 47e anni- 


| versaire. 


PARIS —— M. Pierre Dupuy, secré- 
taire de. la Légation du Canada à 


| Paris, représentera les écrivains ca- 
| nadiens au congrès de 
{tion internationale des écrivains de 
{langue 


“L'Associa- 
française qui se tiendra ou 
palais du TFrocadero en juin. 

PARIS — Mindki linuna et Ken- 
ji sukagoshi, les deux aviateurs ja- 
record, jus- 
qu'ici détenu par des aviateurs fran- 
çais, de lenvolée Tokio-Londres, 
ont été décorés pur. M. Pierre Got, 
ministre de l'Air, de la rosette de la 
Légion d'honneur. 


meme ’ 


LONDRES On établit à 3 mil- 


lions et demi de dollars la dépense! 
fonds nue des fêtes | 
{ du couronnetuent de 
{roi George 


à mème Îles 
Sa Majesté le 


VE. 


SALAMANQUE — Le généralissi- 


me Franco veut pour gouverner l'Es- | 


pagne l'aide d'une junte de 20 menm- 
bres, modelée sur le Grand conseil 
fasciste d'Italies 

France- 
l’armée 


HENDAYE, 
artilleurs de 


Plus de 1,500 
italienne ont 
Des offi- 
ciers blancs disent que ces artilleurs 
tlaient naguère 


{pes blanches qui attaquent Bilbao, 


PARIS La duchesse 
députée conservatrice britannique, 
qui vient de séjourner à Madrid et 
à Valence, estimc à 30,600 le nom 
bre de prisonniers politiques du 
“gouvernement” d'Espagne. Elle af- 
firme avoir constaté que ces prison 
niers sont bien traités, 

——— à 


d'Atholl, 


Les petites Dionne resteront 


à Callander 


T@RQNTO 


— Les 


été leur hôpital de On 
To- 
romo avaient projeté de les instal- 
ler à Casa Loma, résidence princiè- 
re de sir Henry Pellatt, que cette 
municipalité veut saisir pour arré 
ages de taxes, Or Je comité nom- 
mé pour étudier cette question vient 
de décider, par un 
qu'il ne demandera pas au gouver- 
nement de s'intéresser à ce projet 


Callander, 


| que l'on deyra abandonner, 
i 


À sliateur Patrick 
février dernier, 
n de-quatre mil- 


adversaires 


| ronnement 


| ininistre, 


{ tice, 


it au front de Madrid | nationale. 
Let qu'ils doivent renforcer les trou-| 


quintuplettes | 
Dionne ne quitterort pas encore cet 


vote de 3 à 2,! 


BILBAO — Trois cargos britanni- 
sand chargés de vivres destinés aux 
ont réussi à se 


sques _assiégés, 


Êe dre au port de Bilbao, vengresli 


matin, malgré les navires de guerre 


blancs qui bloquent la côte basque. 
Ce sont: le Macgregor, le Hamster- 
ley et le Stanbrook. Ils avaient at- 
tendu dans un port français, celui 
de Saint-Jean-de-Luz, un concours 
de circonstances favorable à leur en- 
treprise. C’est sous la protection du 
plus puissant navire de guerre qui 
soit, le croiseur de bataille Hood, 
qu'ils ont navigué jusqu'aux eaux 
territoriales d'Espagne. Il paraît que 
les navires de guerre blancs, entre 
autres le croiseur Almirante-Cerve- 
ra, ont cherché à arrêter les cargos 
en haute mer, mais que le cômman- 
dant du Hood est intervenu, Lorsque 
les cargos sont entrés dans les fères | 
territoriales, des batteries côtières | 
ont fait feu pour les protéger, 


Cinquante bombes 


n'ont pas cherché à atteindre les 
cargos. Des aviateurs “gouverne- 
mentaux” ont cherché à les combat- 
tre. L'un d'eux a été tué, On dit que 
les blancs ont perdu trois de leurs 
avions. 

Des centaines de ‘citoyens massés 
sur les quais ont fait un accueil en- 
thousiaste aux fréteurs anglais lors- 
que ces derniers accostèrent dans 
le port de Bilbao. Le déc hargement 
des vivres commença aussitôt au 
milieu des acclamations de la foule. 

D — 


Il faut rappeler d’abord les 
volontaires étrangers 


PARIS —— Une enquête officieuse 
dans les capitales loyaliste et na- 
tionaliste a convaincu le gouverne- 
ment que nulle faction n'est d’hu- 
meur à écouter les offres de média- 
tien des puissances. Conséquemment, 
la France ne fera pas d'ouvertures 
dans le moment car elle juge que 
méme si l'on réussissait à arranger 
une trève, le règlement de la querel- 
le espagnole n’en serait pas plus 
assuré, 

Le gouvernement croit que le rap- 
pel des volontaires étrangers doit 
précéder tout mouvement de média- 
tion, car, selon les observateurs lo- 
caux, les factions belligérantes n'ac 
cepteront d'intervention médiatrice | 
que si les combattants espagnols, se 
trouvant seuls en présence, s’aper 
çoivent après quelque temps que 
l'une ni l’autre faction ne peut 
triompher. 

ABS — 
Ministres intérimaires 
à Ottawa 


OTTAWA Le départ de 
M. Mackenzie King et de 
ses ministres pour 
et ka Conférence impé- 
riale, obligera les membres du ca- 
binet restant au pays à prendre 
charge de leurs 
rairement., 

Outre l’hon. sénateur Raoul Dan- 
darand, qui agira comme premier 
l'hon. M. P.-J.-A, Cardin 
sera ministre 
l'hon. M. J.-L. Isley, 
intérimaire des Finances, 


l'hon. 
quatre de 


ministre 
l'hon. {( 


D, Howe, ministre intérimaire des 
Mines, et l'hon. M. Norman Rogers, 
ministre intérimaire de la Défense 


A l’arrivée des trois cargos bri- 
tanniques chargés de vivres, des 
aviateurs blancs ont lancé une cin- 
quantaine de bombes sur Bilbao. Ils 


ni | 


les fétes du cou-, 


ministères tempo-! 


intérimaire de la Jus-! 


PR nant 


ENCRe COREen 
sont accordés. 


ns”atiglnisés sont au pays dans 
intention de confier d'importantes 
commandes de munitions et d'arme- 
ments à l'industrie canadienne. De- 
puis quelques mois, nos sociètés de 
fer_ et d'acier ont accepté plusieurs 
contrats de la part des maisons an- 
glaises incapables de remplir les 
commandes du gouvernement de 
Londres. Après avoir manufacturé 
munitions et armements pour Île 
compte de quelques pays étrangers 
— on sait en effet que l’industrie 
lourde anglaise a eü sa part des pro- 
grammes d‘armements de certains 
pays européens — l'industrie anglai- 
se se voit submergée par he com 
mandes de son propre gouverne- 
ment. A moins que l'industrie des 
Dominions ne puisse accepter des 
commandes, on devra les passer ak 
Etats-Unis. Déjà on s’est adressé à 


-des entreprises américaines. 


Nombreuses commandes 

Un agent anglais a révélé ici que 
sa maison devra produire à pleine 
_Ccapacité jusqu’ en 1940 pour remplir 
ses commandes en carnet. Elle a 
tenté d’en confier une partie à des 
entreprises européennes, mais cel- 
les-ci sont occupés. et "né peuvent ac- 
cepter de commandes étrangères.  !l 
s’agit donc, pour les Anglais, ‘de 
trouver des établissements canadiens 
capables de produire les types d'ar- 
mements et. de munitions exigés 
dans le programme de réarmement 
britannique. Les maisons anglaises 
confieront ces commandes au Cana- 


Radio français 
au CKY 


—— 


Lundi 3 mai, de 1 h, 30 à 1 h. 45 


Aux anciens élèves, aux amis du 
Collège de Saint-Boniface 


A l'occäsion du soixantième an- 
niversaire de la fondation de 
l'Université du Manitoba, le R. P. 
J. Béliveau, S.J., Recteur du Col: 
lège de Saint-Boniface, adresse- 
ra, en français, un message à tous 
nos compatriotes manitobains. A1 
leur dira le part qu’a prise le Col- 
lège à la fondation de l’Université, 
résumera son histoire, rappellera 
ses souvenirs, précisera le rôle, 
qu'il joue actuellement dans notre 
vie religieuse et nationale et les 
espoirs qu'il évoque pour l'avenir. 
Aux Anciens tout spécialement 
il lancera un cri de ralliement 
autour de leur Alma Mater. 

Donc, lundi 3 mai, soyez aux 
écoutes! 


Graves do 
dans l'Ontario 


Les fortes pluies de ces jours der- 
niers ont fait déborder plusieurs ri- 
vières dans l'Ontario et la situation 


test grave en plusieurs endroits: Les! 


{points  particulièreinent affectés 
sont Woodstock, London, New Ham- 
burg, Straiford, Brandford et Otter- 
ville, ‘ 

A quatre milles de Woodstock, 
lundi soir, un train du Canadien Na- 
Hionak-a-déraiHé par suite de Ia dé- 
térioration de la voie, Le mécani- 


*cien.et le chauffeur ont été tués. Un 


docteur s’est noyé en se rendant sur 
le lieu de l'accident, 

A London, 6,000 personnes ont été 
chassées de leurs demeures. La 
Thaumes est à 30 pieds au-dessus de 
son niveau normal, 


SA MAJESTÉ STALINE 
(Dessin de La Palme). 


Q 


vernement canadien, — 


proue tons 0 


da à cHisies sonbttiéils: + 


tre au point loutiliage des 
canadiennes. Au: besoin 
anglaises établiront des grec 


déral a confié une partie en 
trats de son nl ou 1 

défense militaire, 

commandes données On lue" 
millions de dollars, Des À _ 


que comporte le grd 
dien, sealement 18 viendront 


on, mais en parfait état de 
our fin d'entraînement. Les 
avions seront construits à Fort Erté, 
à Torunto, à Montréal et à Ottawa 
Des neuf tanks dont on a voté l’ac 


sition au cours de la session, p M 
tous seront achetés eff An res € 


bien que l’on dise ici qu'advenant: 
nécessité, on les construira en Ca: 
da. On achètera sûrement en Angle. 
terre-les canons de défense côtièré, ! 
Les releveurs de mines seront tous 
construits au pays; on pere 2 
également en Canada les obus 
lesquels il a été pourvu dans le 
get militaire. En somme, le 
nement canadien s’efforcera 
fier le plus grand nombre 


de ses contrats à des entreprises es 
nadiennes. Presque tous Îles 
trats ont été accordés à la fin 
mois. 


RÉPÉTITIONS EN 
VUE DU SACRE 
Les dignitaires res participant 
la cérémonie se TS 
sent avec le rôle qu’ 
doivent jouer. 


LONDRES — [1 y a eu deux erpà 
répétitions de la cérémonie du ce 
ronnement jeudi à l’abbaye We 
minster, Plusieurs dignitaires 
l'Eglise et de l'Etat y ont pris pa 
en se servant de répliques en carton 
des insignes de la royauté. Montre 
en main, on a revisé soigneusement 
le minutage des différentes phasts - 
de la cérémonie, D: 

L'archevêque de Canterbury, 
doyen de Westminster -et le 1 
| maire de Londres ont participé à 

répétition du matin, Le duc € 
Gloucester, le duc et la duchesse 

Kent ont assisté à celle de l'aprè 
midi. Plusieurs autres répétitiogh 
suivront d'ici au 12 mai. Tous Jvs 
participants y prendront part, sauf 
le roi et la reine qui se feront re- 
| présenter par dés figurants. 

Le roi et la reine ont déjà visité 
| l'abbaye. Jls y feront plusieurs au- 
[tres visites afin de se familiariser 
avec le cérémonial du sacre, 

| Cadeau des Indiens de Vancour 

-VANCOUVER — Les Indiens: 
| la réserve de l'île Vancouver eñ- 
voient au roi George VI l'un dés 
plus beaux totems que l'on ait en- 
core vus dans cette colonie, Sur ce 
totém, haut de 6 pieds, on a grivé 
des images symboliques  représen- 
tant des animaux qui doivent porter 
bonheur, à leur propriétaire, Tou- 
tes les couleurs de l’arc-en-ciel y oh 
trouvé place. 

Cette offrande des Indiens de Vai- 
couver sera emportée en Angleterre 
| par l'hon, T.-A, Crerar, ministre déf 

les et des ressources naturelles 
du Canada, qui sera chargé de Ia re: 
mettre à Sa Majesté: M. Crerar fait 
partie de la délégation canadienne, 
= 


Gabriel Hanets ux au 
ongr Langue 
française 


QUEBEC — M, Gabriel H 
taux, le doyen de-l'Acadéimie fra 
|‘caise: président du comité France: 
Amérique de-Paris,-vient-d' 

à Mgr Camille Roy, PA, V.G., r 

teur de l'Université Lavat, une let- 
tre dans laquelle il lui fait part 
l'intention qu'il a de prendre : 

aï, Second. Congrès de la La 


française, comme représentant « 
comité France-Amérique, 

M. Hanotaux est un des éorineilis: 
les plus en vue du monde littéraire. 
Son oeuvre histo est trés 
sidérable. 11 y a 25 ans, à Là 


le”comité France- . 1 ; 
gura lui-même Pope 4 “6 

comité en conduisant jei la LE ë 
Champlain avec René Bazin, Ce 

mité a conduit ici bien d’autres # 

sions, dont la derhière est la ve À 

sion Cavelier de 14 Salle, #S 


ñ 
Foi 
js 
qu 


Hs. ——— ET MARS RENE amer" 


Guuseris du D GC La Flèche diner des Anciens 
_ le 17 avril 


je s , 


LLVAIS UE 


! envenue parmi nous, Re anciens. Fa tout d'abord 
facile de vous parler en saaoetrer de vingt ans dans mes souvenirs. | © 


C'est un privilège ... 
te que 


pour. 
ne yoête, Vos couts et vos lectures ont ouvért des horizons à vos | quand il éfudie, : Il a raison, Son ap- » he aussi … en” récrémion : sans Île savoir, joignait l'exemple. |mission. afin de garantir lg parfait ac- 
La “esprits mis en éveil. En un mot, vous vous êtes préparés aux études su- | plication n'est pas imaginaire; ses mi %e dise pas de causer, mar- les rares éléments d’une mousse tar- | 5e8 none C'est, du moins, ce! complissement du contrat. 
'périeures pour lesquelles chacun s'est découvert un penchant, une in- * nombreuses cartes le prouvent. {| cher avec nous. (1 va bien rire en) dive. , api nous Ri ue _. les” chro- ° | 
clination. était autrefois excellent joueur de! isgnt cela!) Son rire sonore reten- | - Calme, à son affaire, il impose rl de tin og sq pt Ministère des Travaux. publics, 
5 | balle-au-mur. 11 s'était même spé-|tit souvent à la balle-au-mur. Certes, | respect par sa distmction, ne TN E e Re ar EE 
s __ Voyez. Vous commencez seulement, comme nous il y a dix. vingt, | ialisé dans un certain coup, bien! ce jeu plait beaucoup aux sages. Lorsque, après l'étude du soir, il d LES NOUVELLISTE - —— 
‘quarante ans et plus. Vous avez touché .des connaissances humaines sans | counu des adeptes, et que à la diffé- Si ce portrait est plus long que retourne à son ber, les lumières de A none ès. sotive au Refa e de ta Merck En f: 
> vous poser, comme les papillons volent, légers, d'ine fleur à l'artre. | rence.du poèle, je ne nommerai pas | fautres, on se rappellera que mon la ville ne l’éblouissent pas ... Cha- 1925, il fit jé + à cs oupe d'amis 4 
AR . | | 0 “ie , bar son nom, Espérons que Maurice! hérss est le doyen du groupe. Dix | due chose en son temps. Le silence OLIVAR ASSELE ASSELIN A ani . ù tuité d' dininiitra- | 
Vous avez travaillé fort? Vous Üevez dorénavant travaillé BIEN, ce : gardera cette babitude sportive, qui dns de cohège! Arrivé tout jeune, | St son domaine, le travail acharné : bre ae dirt . " La 
# qui est plus. Il ne s'agit plus d'apprendre juste pour passer les examens. | l'aidera peut-être à devenir un jour | Richard Hines eut à lutter contre les | ses délices. 11 est fort dans ses con- a on dé k gré ra 1. “et ._ 
"Al vous faut acquérir la science et l'habileté, la maîtrise dans votre sphère. | un homme grand, en plus d'un grand difficultés d'une langue nouvelle, | victions, comme dans sa piété. MEURT : 62 ANS a _ ÿ : init “son phil: 3 gs ‘h 
| Apprenez lout, même les notes au bas des pages, si elles sont d'utilité | homme. : | ; £ contre la maladie. Ténacité anglai-| Est-il timide? Certes, il est réser- ge, q ppa odie . 
pratique. ; | chef eo vil se, qui nous vaut. aujourd'hui un| vé, comme ceux. qui s’apprécient pitaliers de Saint-Jean-de-Hiéu, qu'il K 
Chacun de vous a fait son choix, probablement. C'est déjà une pre- | + L ie En ee pulpe et _ fort een avr vanité; de se il : pas peur de L'un de nos ; journalistes les! rit venir de France. Cette oeuvre de 4 
! . ; FA D as es deux 5e complétant, loin de se Produire ni de se produire, ] fondateur d la Merci prospéra et devint biemtét ! 
* mière condition du succès. Un bon choix, c'est-à-dire fait d'anrès Îles | Raymond Gauthier nuire. L'an dernier, dans “le Saint mal- plus en vue, fondateur au le grand hospice-hôpital : Notre: 
moûts, lés aptitudes, 1 es moyens dont vous disposez. Plus agréable devient | 3 es Sérieux et modeste, voilà Richard. | &ré lui”, il fut Monseigneur Césaire, ‘“Nationaliste”’, de l’‘‘Or- Dame de la Merci, au boulevard 
vies facile. C'est le conseil de Boileau, anrès\ Horace: Joindre l'utile à! 1928 La distarice lui avant imposé le | Un saint évêque. Il n'y a passà dire, dre’’ et de la ‘“‘’Renaissan- Gouin, qui compte aujourd’hui: pas # 
ë l'agréable, ou, a-t-il dit: l'agréable à l'utile? : Bélanger Maurice | sport de la bicyclette, il ne s’en por- il faisait bien cela. N ce.”’ moins de quatre filiales. M. Asselin 
Plus importantes sont les conditions suivantes: le TRAVAIL avec Et Gauthier Raymond, |te que mieux. Il ira loin. C'est ce Emile PELLETIER, ‘ s'occupa aussi de Ja Société Saint- = 
loutes ses qualifications: sérieux, appliqué, méthodique, annrofondi, con- Qu'avaient pas d'malice| Que vous direz quand vous le ver- Philosophie: I, MONTREAL — M. Olivar Asselin, Vincent-de-Paul, : 
tinu; et la VOLONTE persévérante sans laquelle le travail languit ou Et les cheveux blonds. | rez passer, droit et pensif, au ryth- + + + ancien président ‘de la Commission] 1e défunt laisse sa femme (née © 
cesse et perd son efficacité. Pour savoir, il faut vouloir savoir. Permet- |. ce fnirale dur Gnimentt Col 2. Lee éloignant AUJOURD'HUI des Pensions de Vicillesse de la pro- Alice Lebouthilier) et iron fils. : 
tez-moi de vous citer un exemple exceptionnel. Lors d'une tournée d'ins-| sant ‘surtout lorsqu'il est plus | se DRE mue cé mice vince de Québec, est décédé à l'âge OTTAWA —— En 1936, les frais de” | 
— peetion d'un lycée, un haut dignitaire ecclésiastique demandait à chaque | Gros ct plus fort que moi — Hou- Pierre BRL NET, Qu'advint-il? de 62 ans, après quelques mois de Fe, is ne a r de vais LR 
élève ce qu'il voulait faire plus tard. Chacun répondait: Je voudra’s faire | reuscment, c'est un bon diable au de re —Aujourd’hui ces mioches maladie. L'un des journalistes les dns RC y nt ets 
ceci, ÿe voudrais devenir cela... L'un d'eux, âgé de quinze ans, Ferdinand | tempérament assez doux et tolérant. + + + Préparent leur sac. mieux connus de la province, fonda-|" bp + 


Fri pt er 


j veau champ d'activité et augmenter son chiffre d'affaires. 


y a tant. de choses que je pourtais vous dire, 
d'csvoir à faire 


Sortani du collège, vous venez d'atteindre la première étape de votre 
d'une carrière et de votre avenir. Vous avez acquis, jus- 
tulture générale, c'est-à-dire la manière de-penser. d'étudier 


d'apprénäre, ainsi qu'un bagage de connaissances superficielles sur la 


des mouvements littéraires, artistiques et scientifiques. Rien oui 
“soit une situation immédiate, sauf peut-être celle d'écrivain débutant ou 


Brunetfère, répondit, non par un désir au conditionnel, mais par l'indi- 

catif présent, exprimant une décision: “Je veux être écrivain et critique 
= de renom, correspondant et rédacteur de la Revue des Deux-Mondes, 
Cqerae de l'Académie française.” Il est devenu tout cela, malgré 

“'diffcultés énormes accumulées entre lui et son triple but. 


les 


N Une fois votre diplôme obtenu, il faut encore continuer l'effort dans | 
un travail persévérant. | 
il Îl ne faut pas attendre la chance seule. On fait sa chance quand on 


.sait discerner et saisir l'occasion au passage. Je connais, parmi nous, un 
‘ancien qui s'est créé une position. Il a offert ses services à une compa- 
gnie en lui montrant qu'elle avait besoin de lui pour lui ouvrir un nou- 
Relisons Îles 


«Proverbes français, par G. D. B., édition 1710: 


+ 
A qui se lève matin 
Dieu aide et prête la main. 


À 


\ C'est plus précis que notre moderne 
savait déjà, en ce temps-là, 
cer mar se lever matin. 


“Aide-toi, le ciel t'aidera”. 


Vous vous installez enfin. Où et comment? Cherchez une place où 
MH y a peu d'encombrement, Un pléthore de confrères dans un même lieu 
‘rend difficile le début. Comme en affaires, cela suit un peu la loi de 
*’“Yoffre et de la demande, nour commencer tot an moins. Comment réus- 
dir vite si déjà toute la cliehtèle est prise? Mais là où vous serez, il faut 
_vous montrer en même temps agréable, sérieux et honnête; il faut faire 
de votre mieux pour attirer la confiance méritée du public ou des pa- 

_trons. Montrez un esprit ouvert et sans parti pris. Respectez l'opinion 
d'autrui tout en faisant respecter les vôtres, et cela avec doigté. La con- 
‘fiance de ceux avec qui l'on a affaire, jointe à ln capacité de rendre le 
service attendu, est la garantie d'un succès durable. Cela est vrai partout: 
que vous sovez à votre comnte, ou eue vos soyez avx ordres d'un pa- 
tron ou d'une compagnie. Rendez-vous utiles, je dirai plus: indispensa- 
bles, et votre succès est assuré. Votre mérite finira par se faire jour et 
par vous imposer à l'attention des gens. Par votre exemple, par vos pa- 
rolés, par vos services, créez-vous une réputation d'homme habile, se- 
rieux, honnête, fiable, compétent, toujours maître de soi. Vous serez 


On 
que pour arriver et réussir il faut commen- 


| bonne grandeur; en somme, un vrai 


t Pas He moins du 
| tranquille, 


Les 
dit L.), d'opéra où de grandes auditiôns. 11 
rice est d'üne remarquable “habile-lift des 1 pages Te nhusique - été 
té: il a réüssi à tout se ramasser en! nous une prélection latine, ou, si 
quelques menus soixante pouces. | vons voulez, benucoup mieux. 
alors que d’autres ont besoin de plus | Cela ne l’a pas empêché d’accom- 
de six pieds pour emmagasiner les | gner durant quatre ans aux saluts, 
diverses parties de leur corps, tel! 5x séances, sux pratiques de chant, 
cet autre Maurice aux jambes légen- assidu, docile, appliqué. L'accompa- 
daires .… gnateur! Celui qu’on oublie, qui doit 
M. (monsieur) Bélanger aime | s’oublier, se faire oublier, tout er 
qu'on le laisse tranquille, surtout | étant l'indispensable ! Richard nous 


Bien bâti, bien musclé, d'une assez 


Auguste Arnal 
Canadien, Canadien jusqu'aux che- 
veux. Mais là je m'arrète. Que vou- 
lez-vous, il est blond. Les blonds. 


1929 
Mais de Fannystelle 
Que vint-il? 


Food eg VA peu are oi _— Une blonde tête, 
z-Y voir. En récréation, il parti-| £ Haut comm’, ça, tout jus’, 
cipe à presque tous les sports. A la 


balle-au-camp, il est le problème des | ui peur _ Le 
ln ir , A nt une Et s’app'laij Tit-Gus. 
anceurs; au gouret, la terreur des 
adversaires, 

Son jeu 


De Fannystelle, 
Auguste faisait, en 1929, 
aux Eléments Latins. La course vers 
la philosophie fut longue et parfois 
dure. Mais le travail suffisant finis- 
sait toujours par se joindre au ta- 


affecteÆ-il étude”? 
monde. Sérieux, 
il est le modèle de l'étu- 
de. Les journées de congé où il n'a 
pas part aux joutes, Raymond ira! 


son 


tout droit à l'étude et là, s'il n'y al.lent, qui était loin de mañquer, ct 
aucune nouvelle à lire, aucun arti-| Auguste est finissant. 

du Devoir ou de Jeunesse à mon- Grand, même gros, l'ecil bleu et 
rer, aucune thèse à discuter, aucune! ]a touffe blonde, — Adolph serait 


opinion à juger, Raymond étudiera 

.autre chose. Car c'est toujours de 
l'étude; et pour lui la lecture et la 
causcrie ne sont pas des formes de 
la paresse. 

En classe, il arrive ni trop faible, 
ni trop fort. Est- il trop préoccupé 
ou...pas assez? Je serais du pre- 
mier avis, car monsieur Gauthier 
est un organisateur, un penseur, un 
homme d'idées, dirait le Père Beau- 
doin. Aussi on ne le manque pas. 
S'agit-il d'élire un présidént, un di- 
recteur, aussitôt Raymond Gauthier 
a le siège. I fait sa marque comme 
préfet de la congrégation, président 
de la JLE.C. directeur de la Page du 
Collège. 

En°un not, 


fier d’un si beau type aryen. Bril- 
lant amateur de sport, il chausse un 
patin habile € détient un bâton gt- 
néreux en caresses .., C'est  d’ail- 
leurs son seul petit défaut. 

L'air gaillard et même bonasse, il 
accueille tout avec un large sourire 
qui désarme les plus pointilleux., Un 
sage, un avisé en grande compagnie, 
mais un bambinot, Tit-Guüsse, au mi- 
lieu des Elémentaires. Assis dans un 
coin, il se ramasse, se rétrécit, <e 
refoule, se fait le plus petit possible 
pour écouter avec un ravissant in- 
[té ‘rêt le gazouillement d’un nouveau, 

Un semeur d'entrain et de gaiet:, 
le régal des Petits, c’est à regret que 
ses confrères le voient partir. Armé 


il est l'hom > x À . 
mme de con de savoir-faire et d’un charmant ca- 


fiance des élèves, et l'élève de con- 


un riche héritage: | 
ses: débuts | 


Î 


Mais c'est encore plus beau quand 
c'est finit: Enfin le dessert, on 
en chantée sur l'air: “Lève ton 
pied”... 


Mais le vrai plat de résistance de Ex 


Dr Georges La Flèche, On l'a pu- 
blié dans cette page. C'est le texte, 
à peu près; mais il lui manque ici | LL 
la distinction, la chaleur contenu, 
la belle diction de l’orateur, qui,: 


verre fumé, s'em- 


ésuster quelques thè- 


Entre-temps ils piochent 
Pour avoir leur bac. 


CHANT DU DÉPART 


Lève le pied 
Légère 
Bergère... 


Refrain 
Is s'en vont, nos philosophes, 
Ils s'en vont, nos finissants! 


Et tous les six allègrement, 
Is s’en vont, nos finissants! 
Demi-douzaine seulement 
Mais SI savants! 


Demi-douzaine seulement, 
Ils s’en vont, nos finissants! 
Mais ça vaut bien deux fois autant 
Assurément. 


Mais ça vaut bien deux fois autant 
Is s'en vont, nos finissants! 
Ils n'ont pas Pair trop mécontents 
Apparemment. 


Ils n'ont pas l'air trop mécontents 
lis s’en vont, nos finissants! 
Vraiment c'est quasiment le temps, 
Après huit ans! 


Vraiment c'est quasiment le temps, 
Hs s’en vont, nos finissants! 
Faut revenir de temps en temps, 
Assez souvent. 


Faut revenir de temps en temps, 
Hs s'en vont, nos finissants! 


_siques 


teur du “Nationäliste” en 1904 et de 
l’“Ordre” en 1934, il a été mêlé ac- 
tivement à presque toutes les luttes 
politiques et toutes Îles discussions 
sur le terrain des idées qui se sont 
livrées au Canada français depuis 
le début du XXe siècle. 

Né à Saint-Hilarion (Charlevoix), 
il fit une partie de ses études clas- 
au collège de Rimouski. 

Journaliste ae 

Jeune encore, il émigra aux Etats- 
Unis, où illevint (en 1893), rédac- 
teur au Protecteur Canadien de Fuil 
River, puis, de 1895 à 1899, au Na- 
tional de Lowell, au Jean-Baptiste 
de Pawtucket,; et à la Tribune 
Woonsocket. | 

De 1897 à 1598, il fut principal 
d'une école du soir. à Woonsezket. 
De 1898 à 1899, il fut soldat dans 
l’armée américaine, pour laquelle tt 
fit du recrutement à Woonsocket 
perdant la guerre hispano-américai- 
ne, et il s'enrôla pour la campagñe 
ke Cuba avec son unité, 

De retour au Canada, il reprit sa 
carrière de journaliste, puis fut se- 
crétaire particulier de Lomer Gouin, 
alors ministre de la colonisation, En 
1904, il fonda le Nationaliste. Il s'oc- 
cupa de l'organisation du Devoir cet 


y collabora activement, puis en sor-| 


tit, 

Outre sa collaboration aux pes 
naux, il a donné, une série d'opus- 
cules intitulés Feuilles de combat 
et plusieurs brochures dont l'unc|” 
en anglais, sur le nationalisme. 

En 1915, il s'enrôla volontairement 


def. 


Dominien ên 

pal et à l'intérêt. où bien 

ons suite et Lt a lieu, un chèque 
montant. 


Pninistère nine aus 1e pr 

nier de tout studicatatre un MX 
rantie sous- forme d'un _ chèque CH) 
susdit, pour un montant 
‘égal à 10. t_de sa sou- 


frais d'entretien des automobiles du 
gouvernement, En: 1931-1932, ces 
frais s'élevaient à $38,821; en 1932- 
1933, 838,118; en 1933-1934, 838,100; 
en 1934-1935, #28,714. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit + droit criminel 
, testaments 


Edifice Standard Trusts, 348, 
Tél. 93 731 


BEAUBIEN et BENARD 


3. T. Beaubien, CR. L. M. rd, B.8e.. 
ga AYOCATS et NOTA 
ue 


4, 
ee +24 
Pratii Ag générale du droit 


Avocats de e Canadienne Natio- 
nale et & pl rs Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
Pratique générale du droit 
e dettes et 


CR 


Dr G.M. M. La Fièche 


ñ fi les Pés ractère, Auguste, s'il veut, peut sou- à dans l’armée expéditionnaire çana- Médecin - Chirurgien 
4 r és e bauché r bonnéteté vos | "2000 CS PCFCS: ire à l'avenir c il sou- | our nous redire: “Les enfants, i } 
consultés, vous serez recherchés et embauchés pour votre honnêteté, vos | te peut-être voudrait-on el" avenir comme il nous sou : tonte... dienne, Nommé major, il recruta à Bureau: 
… capacités et votre savoir, comme technicien, comme comptable licencié, | eonnaitre en déhors du @llège, Mais, | 121! toujours. | Soyez patients!.. Montréal et dans la province de |996 Boyd Bldg.  ‘ Winnipeg 
FA £ : ! $ er TIENNE | A * . : » : . à 
comme chimiste, comme professionnel de la médecine ou de la loi où! harait-il, Raymond n'est pas inte- Gérard LETIENNE, | pour nous redire: “Les enfants, Québec le 163e bataillon, qu'il ac Téléphones: 21 170—28 886 


même de la politique, comme financier, camme instituteur, comme indus- 
mais JAMAIS 


triel, comme ingénieur, comme compétence en un mot, 
comme ivrogne, comme ignorant ou inutile, ou comme paresseux! 


Connais-toi toi-même, disait Socrate, afin de te corriger. 


Comment? Rendez-vous utite à la société paroissiale et civique: 


Et faites- 
vus connaître pour que l’on pense à vous, que l'on vous recherche. 


k è ; . Philosophie 1. 
ressé plus que de raison à tenir ses ! 


habits toujours pressés, sa cravate | ut, + 
bien droite, ses chaussures briltan- Joseph Brunet 
te, ses cheveux sempiternellement 


surpeignés ou refrisés, son chapeau | 


un peu de côté... Il n’est pas même De Beint-Jean-Baptiste 


Que vint-il? 


. Is s'en vont, nos finissants! 
“Un jour, vous en ferez autant 
“Avec le temps.” 


Un jour, nous en ferons autant, 
Ils s’en vont, nos finissants! 
Et bonne chance! — en attendant 


compagna aux Bermudes et en An- 
gleterre. 11 rejoignit ensuite, comme 
lieutenant, le 22e régiment canadien- 
français, avec. lequel il passa six 
mois au front. 11 retourna plus tard 
sur la ligne de feu, pendant quel- 
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Dr A. G. DANDENAULT, 
et DR JAMES McKENTY 
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| de sa’ méditation. N'allez paske 4} loit, une cheveturg-perruque. L’en- 


Taux d'excursion circulaire exception- 


‘#30 
Er | oi | il organisa pour les écoles françai- Heures de bureau: 9 sm. à 5 
ll b | ranger, c'est Richard Hines, un ar-| semble donne-un air grave, ce qui | RE eu |ses AOntäriô,.une souscription sai En haut de ‘la es 
nellement bas tite, | poussait certains. Petits à lui dire ° ri rapporta-$15,000. 
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deux. yeux, rondelets comme des no-l De lui nous gärderons le souvenir 
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fui toujours plutôt indépendant. H 
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À côté complètent le portrait, Philosophie L 161, rne Notre-Dame Est, Winnipeg 


|positeurs, dé Bach à Gharnioude. sd Il s'intéressa de la façon la pen! 


A MA GP 


ere pc Panther + 


SRE EE re 


FA i grande il s'enrôla dans l'armée des Etats-Unis. 


vif le franc parier, il 
dans son entourage. Aussi fit-il le tour d'une ving 
ne de. journaux sans se trouver à l'aise dans aucun, sauf 
peut-être ceux qu'il fonda, et eñcore!... RE pepe : 
Malgré cette mobilité et cette apparente inconstancé, il nés 
Cut pas moins un homme de prinei dont la carrière, exami, 
ée à distance, présente plus d'unité et de cohésion qu'on n€. 
crojrait tout d'abord. Son rôle dans le domaine politique et 
ational fut aussi plus considérable et plus méritoire que ne le 
upçonnent la plupart. L'un de ses camaradès de la pretnière 
heure, M. Omer Héroux, évoquant l'époque de la Ligue natio- 
fente rappelle qu’ “ü fut l'inspirateur, le créateur du ve- 


ent et son.maître ouvrier.” De temps en temps on décidail 
de faire une grande réunion de parade et l'on demandait l'aide 
- du député de Labelle; mais c'est Asselin qui fut l'âme. de ce 
réveil al. 

Ce journaliste fut aussi un militaire qui prit part comme 
volontaire à deux campagnes. Lors de la guerre hispañhoô-amé- 
Pendant la 

ande guerre, il leva et organisa un bataillon qu'il'suivit en 
Angleterre. Renonçant ensuite à ses galons de major, pour 
aller au front, il entra dans le 22e comme lieutenant, Le capi- 
taine de sa compagnie a témoigné, au lendemain de sa mort, 
qu'il n'eut jamais un subalterne plus dévoué, plus, conscien- 
cieux, plus attentif au bien-être de ses soldats. 11 a rappelé que 
sur les ruines de Neuville-Saint-Vaast, le lieutenant Assélin 
avait été chargé avec son peloton de cisailler le f#l barbelé dc- 
vant les tranchées de première ligne, “Lorsque lés fusées alle- 
iandes éclairantes montaient pour faciliter la besogne des mi-; 
{railleuses, il faisait se jeter ses -hümimes par terre et restait 
froidement debout, bravant les tac-lac-tac” des engins de mort.” 

LI L 1 L] 


Ses meilleures luttes furent livrées au service de la langue! 


ct de la pensée française qu'il aimait passionnément. Ayant dù 
interrompre ses études assez jeune, il s’était formé seul, par 
son propre travail. Il professait que le premier devoir envers 
la langue est de la respecter et n'était pas tendre pour les con- 
frères qui s'oublient sur ce point. Lui, prêchait d'exemple. il 
la possédait à fond et la maniait en maître. Nul chez nous n’a 
réussi à mieux donner à ses écrits le tour d'esprit français. 
: Comme tous les vrais journalistes, malheureusement, il s'est 
dispersé en une masse d'efforts quotidiens éphémères et ne lais- 
se aucune oeuvre digne de son remarquable talent. 

Ce père du nationalisme canadien ne chercha pas à rétré- 
cir les limites du Canada français, loin de là. Il estimait que la 
vicille province doit aide et protection aux fils éparpillés sur 
le continent américain et il le démontra par des actes. Sa. pré- 
sidence de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal fut mar- 
quée par l'oeuvre admirable du Sou des Ecoles ontariennes, 
qui apporta $15,000 à la cause de nos compatriotes, lors de la | 
crise déchaînée par le fameux Règlement XVII Les problèmes 
de nos provinces de l'Ouest l'intéressaient aussi et rien de ce 
qui touchait à la vie française des-grempes extérieurs ne le! 
laissait indifférent. | 

L'aspect le moins connu de la personnalité d’Olivar Asselin, 
c'est le grand -oeur &t le bel esprit de charité de cet homme 
qu'on eût eru volontiers dur et hargneux., 11 était compatis- 
sant aux faibles el aux déshérilés, leur donnant généreusement 
malgré la modicité de ses ressources. Il s'est dépensé sans comp- 
ter pour Poeuvre de l'Hôpital de la Merci, vouée au secours de 
ln vieillesse indigente, et, en récompense de çe long et mériloi- | 
re dévouement, on l'a enseveli dans la bure monastique du vieil} 
ordre des Hospitaliers de Saint-Jean-de-Dicu. | 

À plus d'un titre, vraiment, le journalisme canadien-fran- 


Çais peut être fier ‘du vétéran qui vient de déposer la plume | 


Donatien FREMONT. 


pour toujours. | 
X DE L’ ? 
“CEU L OUEST dit M. Pierre Mille, assurent la sur- 
“vivance du français et du catholi- 
EE |‘‘cisme à 
Comment nous voient deux | ‘subsiste, et d'ailleurs prolifie, en- 


‘tre les Grands Lacs et les Monta- 


grands écrivains français, 


« “gnes Rocheuses. Il s’est passé ce 
Charles Maurras et Pierre |“qui se passe toujours: les mesures 
Mille. |‘‘qui avaient pour objet d'assurer la 


, “prédominance d'une race et d'une 
Charles Maurras a publié récem. | “religion ont produit l'effet contrai- 
ment dans V'ACTION FRANÇAISE, | rt. La communauté de langue n 
sous le pseudanyme de Pellixson, | “fondu les métis avec le reste de la 
lu . À : 
un grand article intitulé: “Résurrec- | population canadienne française. 
tion! Résurrection de notre langue | Comme celle-ci ils ont leur élite. 
en Amériaue à Québec”. Il s’agit du! “Ils sont avocats, médecins, journa- 
rs - N . ,| “listes, donnent des évêques au cle:- 

Congrès de la Langue française, Le Hot” Mais ile reste À entont 
célèbre écrivain passe en revue les! 6° Mais ils restent, ct tiennent 2, 
différents groupes extérieurs qui ) crester "une nation”. Ils ne se ma- 
prendront part et la note est habi-| "11 Auére qu'entre eux, 
tuellement juste, Quant à “ceux de| 


“HU existe véritablement, au Cana: 


l'Ouest’, nos lecteurs apprécieront. | ‘da, une “nation métisse.” Comme ji! 
Tout commentaire serait. superflu.| “arrive aux minorités, celle-ci se 
Voici comment nous voit Charles) ‘déclare ET SE.MONTRE FRAN- 


“CAISE CEXT POUR CENT. 
| “C'est chez elle. que les enréle- 
“Et je me représente avec joie que “ments, au cours de la grande guer- 
—'on y verra sans doute, venus detre, ont élé les plas nombreux. A 
l'extrême ouest, les mainteneurs du! "lagence officielle de la Colombic- 
la nation métisse dont nous partait, | "Anglaise, à Londres-—on peut voir 
l'autre jour, au Temps, M. Pierre cure carabine dont la culasse porte 
Mille, d'après le livre de M, de Tré- [ces mots, gravés sur une plaqu: 
,maudan, — ces descendants de Fran- “d argent: “Cette carabine fut celle 
lçais chasseurs eUtrappeurs qui, à la “du tirailleur ne 1295, le soldat K. 
fin du XVIIIe sièele, s'untrent à des | “Riel, 8e bataillon, 90e carabiniers, 
indiennes, formant ainsi une race! "Première division canadienne. Avec 
de colosses et, catholiques pieux, ar- “elle il a tué trente Allemands, 
demment attachés à la langue fran- | “entre mars 1915 et le 15 janvier 
çaise, à nos .môeurs,.à nos souve- | “1916, date à laquelle il fut tué par 
nirs, deux fois dépossédés de leurs! “un éclat d'obus à la ferme Antoine, 

terrains de chasse et de leurs! “Près de Messènes, France. 
champs labaurés dans le Manitoba,! Je n'en sais rien et me peux, d'ici, 
puis dans la Saskatchewan, demeurè- | former que des imaginations un peu 
rent, pareils au saule de Ronsard, | gratuites, mais les. délégués, de cs 
image vive de la France, renaissant | français cent pour cent, métis ou 
et rejetonnant en branches davanta:| non métis du Manitoba et de la Sas- 
ge, tirant vigueur de. son -propre| katchewan, ne manqueront pas d'au- 
dommage el, comme dans des armes | torité ni de rayonnement an pro- 


A sde Marriques, damaoqne fit tutior.” chain Congrès de Québec!” 


Maurras, en s'appuyant sur un illus-! 
tre confrère, Pierre Mille: 


re 
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_ Vénérables 


… M.-Mais “si le! Seigneur ne_gar- 
‘de In cité, c'est en vain que veillé 
son gardien” (38). Aussi, comme der- 


vous 
Frères, 
fier, le. plus efficacement possible, 


eux, délivrer de l'esprit. malin 
démoniaque, 
‘Ve. pareils démons ne se chassent 
'qué par la prière et par 


Se Vhumanité ne pourra de même 
treivaincu que par une sainte 
universelle croisade de prière et de 
pénitence. Et nous recommandons 
tout. spécialement aux Ordres con- 
teiuplatifs d'hommes :et de 
de redoubler leurs supplications et 


Ciél en faveur de l'Eglise un vigou- 
grâce à la puissante intercession de 
la Vierge limimaculée, elle qui écrasa 
jadis la tête de l'antique serpent et 


défense et l’invincible “Secours des 


“De très fortes associations libres, | 


la minorité métisse qui | 


QE ES 


ÿ 


TT (sel | 


+ 


er ét très puissant remède, Nous 
recommandons, Vénérables 
de promouvoir et d'intensi- 


os diocèses, le double esprit 

prière et de pénitence chrétienne. 

des Apôtres demandèrent ay 
pourquoi ils -n’ayaient 


le Seigneur répondit: 


le jeune.” 
(49). Le mal qui aujourd'hui rava- 


et 


emmes 


leurs..sacrifices, pour. obtenir. du 


veux appui dans les luttes présentes, 


reste toujours depuis lors, la sûre 
Chrétiens,” 


V. Ministres et Auxiliaires 
de cette oeuvre sociale 
de l'Eglise 
-Les prêtres 


60—Pour loeuvre mondiale de 
salut dont Nous venons de tracer 
les grandes lignes, pour l’applica- 
tion des remèdes que Nous avons 
indiqués brièvement, les ministres 
et ouvriers évangéliques désignés 
par le divin Roi Jésus-Christ, ce sont 


en premier lieu les prêtres. Par vo- 
cation spéciale, sous la conduite de 


la hiérarchie et dans une union de 
filiale obéissance au 
Christ sur la terre, les prètres ont 


reçu la mission de garder allumé dan: 


ï» monde le flambeau de la foi, et 
d'infuser aux fidèles cette surnatu- 
relle confiance avec laquelle l'Egli- 


se, au nom du Christ, a combattu, 


victorieusement, tant d'autres com- 


bats: “la victoire qui vaine le mon- 


de, c’est notre foi.” (40). 
61.—Et en particulier, Nous rap- 


pelons aux prêtres l’exhortation si 
souvent répétée, de Notre Prédéces- 
seur Léon XII, d'aller à l'ouvrier. 


Cette exhortation, Nous le faisons 


Nôtre et la complétons: “Allez à 
l'ouvrier 
pauvre, et en général allez aux pau- 


l'ouvrier, spécialement à 


vres,” suivant en cela les enscigne- 
ments de Jésus et de son Eglise. Les 


pauvres, en effet, sont Îles plus ex-, 
| posés aux pièges des fautcurs de 


troubles, qui exploitent leur condi- 


tion misérable pour allumer en eux 
l'envie contre les riches et les exci- 
ter à s'emparer de vive force de ce 
qui leur semble injustement refusé 
par la fortune. Et si le prêtre ne va | 
pas vers les ouvriers pour les met-| 
tre en garde contre les préjugés et } 


Frères, Salut et Bénédiction apostolique 
Nous voyons à Rome, ed en :biia 
d'autres grandes villes, où, sitôtibà. 
”” |ties de nouveiles églises dans : les 
quartiers pér 4 


siales pleines de zèle et s'accomplir 
de vrais miracles de conversions 
parmi des foules qui n'étaient hosti 
les à la religion que faute de la bien 


‘saint Vincent de Paul, 


Vicaire du! 


« 


ôn_voit se 
er des cofiMünautés parois: 


connaître, 
63.——Mais le plus efficace mayen 


d'aposiolat auprès des pauvres: et 
des humbles est l'exemple dw pré- 
tre, l'exemple de toutes les vata 


sacerdotales, telles que Nous les a- 
vons décrites dans Notre Entycli- 
que Ad catholici sacerdotii 


surtort, c'est un exemple lumineux 
de vie humble, pauvre, désintéres- 
sée, copie fidèle de In vie.-du divin 
Maître, qui pouvait proclamer avéc 
une franchise divine: “Les renards 
ont dès tanières et les oiseaux du 
ciel ont des nids, mais le Fils de 
l'homme n'a pas où reposer sa té- 
te.” (42) 
ment, 


Un prêtre qui est-vrai- 
évangéliquement pauvre et 
désintéressé fait des miracles 


de 

bien au milieu du peuple: tel un 

un Curé 

D’Ars, un Cottolengo, un Don Bosco 

et tant d'autres. Au contraire, un 
prêtre avare tt intéressé, 

Nous l'avons rappelé dans l'Encycli- 


jette pas, comme Judas, dans l'abi- 
me de Ja trahison, sera tout au 
moins un vain “airain sonore” et une 
inutile “cymbale retentissante” (44;, 
trop souvent même un obstacle au 
bien. plutôt 

de- grâce parmi 


instrument 
Et si 


qu'un 
le peupte, 


office d'administration de biens term- 
porels, qu'il se- souvienne que non 
seulement il doit scrupuleusement 
observer les prescriptions de la cha- 
rité et de la justice, mais encore se 
montrer, d'une façon toute spéciale, 
un vrai père des pauvres. 


L’Action catholique 


G64—Après cet appel au clergé, 
Nous adressons Notre invitation pa- 
ternelle à Nos très chers fils du laï- 
cat, qui militent dans les rangs de 
cette Action Catholique qui Nous est 
si chère, et que Nous avons appelée, 
en une autre occasion (44). “une ai- 
de particulièrement providentielle* 
à l'oeuvre de l'Eglise, en ces cir- 
constances si, difficiles. L'Action 
Catholique, en effet, est bien un 
apostolat social, puisqu'elle vise. à 
étendre le règne de Jésus-Christ, non 
seulement chez les individus, maïs 
encore dans les familles et dans la 
société, 
d'abord avec un soin spécial à fo-- 
mer ses membres et à les préparer 
aux saints combats du Seigneur. A 
ce travail de formation, d’une n:- 
cessité plus que jamais urgente, pré- 
liminaire obligé de l’action directe 
et effective, serviront certainement 
les cercles d'étude, les Semaines s0- 
ciales, les cours méthodiques de con- 
férences et toutes autres semblabls 
initiatives, aptes à‘ faire connaitre 
la solution chrétienne des probl:- 
mes sociaux. 

65.—Des militants de l'Action Ca- 


les fausses doctrines ou pour les en | tholique ainsi bien préparés et exer- 
détromper, ils deviendront une proie | cés seront iromédiatément les pre- 


facile pour les apôtres du commu- 


nisine. 


62--Nous  reconnaissons 


lues), de nouvelles 


en danger, tout ce 


qui 


regagner 


des preiniers défrichements. 
ce que Nous avons vu et ce 


(88) Psaume cxxvL L 
(#9) S Matueu, XVII, 20, 
. (40) 4 Epitre de S: Jean, VA 


) qu'un 
grand effort a été fait dans ce sens, 
surtout dépuis les Encycliques Re- 
rum novarum et Quadragesimo anno, 
et c'est avec une paternelle eom- 
plaisance que Nous saluons le zèle 
industrieux de tant d'Evèques et de 
prêtres, qui inventent, qui essayent 
(toujours avec les précautions vou- 
méthodes d’a- 
postolat mieux adaptées aux exigen- 
ces inodernes, Mais tout cela est en- 
| core trop peu pour les besoins de 
l'heure présente. Quand la patrie est 
n’est pas 
strictement indispensable ou direc- 
tement ordonné à la pressante né- 
cessité de la défense commune pas- 
se au second plan, Ainsi, dans le cas 
present, toute autre oeuvre, si bel- 
le.{si bonne. qu'elle soit, doit céder 
la place devant la nécessité vitale 
de snuver les bases mêmes de la foi 
et de la civilisation chrétienne. Que 
les prêtres donc, dans les paroisses, 
sans préjudice bien entendu de ce 
que réclame le soin ordinaire des fi- 
dèles, que les prêtres réservent la 
plus grande et la meilleure partie de 
leurs-forees et de-teur activité-pour 
les masses ouvrières au 
Christ et à l'Eglise et pour faire pé- 
nétrer l'esprit chrétien dans les mi- 
lieux qui y sont le plus étrangers. 
Ils trouveront dans les masses popu.. 
laires une correspondance, une a- 
bondance de fruits inattendue, qui 
‘les résompensera du pénible labeur 
C'est 
que 


miers apôtres de leurs compagnons 
de travail, et deviendront les pré- 
cieux auxiliaires du prêtre pour por- 
ter la lumière de la vérité et soula- 
ger les détresses matérielles et spi- 
rituelles en d'innombrables zones 
que des préjugés invétérés contre le 
clergé où une déplorable apathie re- 
ligieuse ont rendues réfractaires à 
l'action des ministres de Dieu, On 
coopérera ainsi, sous la conduite de 
prêtres particulièrement expérimen- 
tés, à cette assistance religieuse à la 
classe ouvrière, qui Nous tient tant 
à coeur, comme étant le moyen ke 
plus apie pour préserver des embüû- 
ches communistes ces fils bien-ai- 
.Inés. 


66.—Outre cet apostolat individuel, 


bien souvent caché, mais extrème- 


ment utile et efficace, c’est le rôle 
de l'Action Catholique de répandre 


largement, par la parole et par®k 
plume, tels qu'ils émanent des docu- 


ments pontificaux, les-prineipes forr- 


damentaux qui doivent servir à la 
construction d'un ordre social chré- 
tien. 


Organisations auxiliaires 


__67.—Autour de l'Action-Gatholique 
se rangent les organisations que 
Naus avons -saluées autrefois com- 
me ses auxiliaires. Elles aussi, ces 
organisations si utiles, Nous les 
exhortons paternellement à se con- 
saerer-à la grande mission dont 
Nous -paridns, mission qui aujour - 
d'hui prime toutes les autres par son 


importance vitale. 


(41) 20 déc. 1995 (A. À. S. vol. XXVI. | 
vol un 


15%. pp. x 
142) 8. 


(41); 
dans le cas présent, ce qu'il faut 


come |- 


que citée plus haut, même s’il ne 


le prêtre séculier ou régulier a 


Aussi doit-elle s'appliquer |: 


À — 


(46) Lettre Eneycl. C : Christi, 2 
mal 199$ (A À. 8 Vol XXEV, 10, pe 14 


+ ent Ds dansé # « 
pere rer É Mpatri ri pe A 4 


1146) 


EL 


dans Notre Encyclique Quadragesi- 
mo anno, et à faire ainsi reconnai- 
tre la royauté du Christ dans les di- 
vers domaines de In culture et du 
travail 

69. e si, en raison des condi- 
tions nouvcles de la vie économi- 


que et sociuie, P'Etai s'est cru en-de- | Witemouth. — 


voir d'intervenir au point d'assis- 
ter et de réglementer, par dés dis- 
positions législatives particulières, 
de semblables institutions (sans pré- 
judice du respect dû à la liberté et 
aux initiatives privées), même alors 
l'Action Catholique n'a pas le droit 
de rester étrangère à la réalité, Elle 
doit avec sagesse fournir sa rontri- 
bution de pensée, en étudiant les 
problèmes nouveaux à la lumière de 
la doctrine catholique, et sa contri- 
bution d'activité par la participa- 
tion loyale et dévouée. de ses mem- 


bres aux formes et aux institutions |: 


nouvelles, Ils y porteront l'esprit 
chrétien qui est toujours principe 
‘ordre, de mutuelle et fraternelle 
collaboration. 


Appel aux ouvriers 
catholiques 
70.—Et ici, Nous voudrions adres- 
ser une parole particulièrement. pa- 
ternelle à Nos chers ouvriers ca- 
tholiques, jeunes gens et adultes. En 
récompense, sans doute, de leur fi- 


i MES ee ‘leurs parents, leurs bienfaiteurs et | 
délité parfois héroïque en ces temps |aguré au prograrune, st ave VOS 


si difficiles, ils ont reçu une mis- 
sion très noble et très ardue. Sous 


ei -30-mei-— Rildonan.— 
de missions. 


bauitvitle. 


, + ON PAU NE EME AE 
:41 eh à Os sans AN ol 


AA ANT RES : UE 


Sai Vital. 


Dei —> Enierson,  Tolstot, 


5-6 juin — Transcona et Chapelles 
10 juillet soir et 11 matin — Sain- 


te-Gencviéve, \ 


© 11 juillet soir et 12 matin — Thi- 


12 et 13 — Madashville, Elma, 

17-18 — Vassar et Missions. 

24 soir et 25 matin — Ile-de-Chè- 
nes, . 

.25 soir et 26 matin — Lorette. 

31 soir et 1er août matin — La 
Broquerie. 

ler août soir et 2 matin — Sainte- 
Anne, 

7-5 — Woodridge et Missions. 

28 soir et 29 matin — Saint-Pierre. 

29 soir et 30 matin — Saint-Malo. 

4 septembre soir et 5 matin — St- 
Adolphe. 

5 soir et 6 matin — Saint-Vinteur, 

11 soir et 12 matin — Aubigny. 

12 soir et 13 matin — Sainté-Eli- 
sabeth. 

18 soir et 19 matin—:Cook's Creek, 
Garson. ne 

19 -— East Selkirk, Gonor et autres 


Les Guides Catholiques de Saint “Boniface 1 


Vendredi soir, les Guides Catholi- 
ques de Saint-Boniface conviaient 


les membres de leur Comité protec- 
teur à une grande soirée de démon- 


la conduite de leurs évêques et de | stration .à l'Institut Collégial Saint- 


leurs prêtres, ce sont eux qui doi-|Joseph, qui a remporté un très beau 


vent ramener à l'Eglise et à Dieu succès. Les nombreux assistants ont 
ces multitudes immenses de leurs|vu pour ainsi dire fonctionner sous 
frères de travail qui, exaspérés de|leurs yeux cet admirable mouve- 


wavoir pas été compris ni traités a- 
vec le respect auquel ils avaient 
droit, '$e sont éloignés de Dieu, Que 
les ouvriers catholiques, pâr leur 
exemple, par leur paroles, fassent 
comprerdre à leurs frères égarés 


ment du guidisme, qui répond si 
bien aux aspirations de la jeune 
fille d'aujourd'hui et constitue une 
école de formation idéale. 


Son Excellence Mgr Béliveau é- 


que l'Eglise est une tendre Mère pou‘|tait présent, ainsi.que Mgr Jubin- 


tous ceux qui travaillent et qui souf- 


sacré de Mère, qui est de défendre 
ses fils. Si cette mission, qu'ils doi- 


tout où l'on travaille, exige parfofs 
de grands renoncements, ils se sou- 
viendront que le Sauveur du monde 
nous a donné l'exemple, non seule- 
ment du travail, mais encore du sa- 
crifice, 


Nécessité de la concorde 


entre catholiques 

71.—A tous Nos fils enfin, de tou- 
te classe, de toute-nation, de tout 
groupement religieux et laïque dans 
l'Eglise, Nous voulons aüresser de 
nouveau le plus pressant appel à la 
concorde, Bien des fois, Notre coeur 
paternel a été navré des dissensions, 
souvent futiles dans leurs causes, 
mais toujours tragiques dans leurs 


conséquences, qui mettent aux pri-|parties en 


| ville, P.D., V.G., et plusieurs autres 
frent, et qu’elle n'a jamais manqué, | 
ni ne manquera jamais à son devoir! aussi des représentantes des commu- | de les y envoyer toutes. Les 


membres du clergé. On remarquait 


nautés des Missionnaires Oblates et 


* : | des Soeurs des Saints-Noms de Jé- 
vent accomplir dans les minces, dans | 


| usines, dans les chantiers, par- 


|sus et de Marie, spécialement char- 
l'gées des groupements de jeunesse 


féminine catholique. 


Depuis que le guidisme a pris 


naissance à Saint-Boniface, sous la 
direction éclairée de M. l’abbé Léo 
Blais, il a progressé et s'est dévelop- 
pé d’une façon très heureuse, Il 
compte aujourd'hui 
répartis en Guides aînées, Guides et 
Jeannettes. 

La compagnie des Guides aînées 
Jeanne d'Arc (18 ans et au-dessus) 
a fourni des cheftaines aux compa- 
gnies plus jeunes et des dirigeantes 
à d’autres groupes, Catéchistes. Jo- 
cistes, etc. ‘ - | 


Les Guides (12 à 18 ans) sont ré- 
trois compagnies: 


ses les fils d'une mème Mère, l'Egli-| Compagnies Rose du Canada et Thé- 


se. 
de désordre, qui ne sont pas telle- 


ment nombreux, profiter de ces dis- 
cordes, les envenimer, et finir par 
jeter les catholiques eux-mêmes les | 
Après les é- 
mois, 
Notre avertissement devrait parai- 
Pourtant Nous le ré- 
pétons une fois encore, pour ceux 
qui n'ont pas compris ou qui peul- 
pas comprendre. 
Ceux qui travaillent à augmenter les 
se 
chargent devant Dieu et devant V'E- 


uns contre les autres. 


vénements de ces derniers 


tre superflu, 


être ne veulent 


dissensions entre catholiques 


glise d'une terrible responsabilité, 


Appel à tous ceux 
qui croient en Dieu 


la puissance des ténèbres 
l'idée même de la Divinité, 


vaillamment soutenue, 


par tous les honmmes 


Encyclique Caritate Christi, 
menace”; 


aussi Lous ceux qui ne veulent 
de l'anarchie et du terrorisme 


la religion” (45), 


Et alors on voit les fautéurs|;èse de Lisieux 


72.—Dans ce combat engagé par 
contre 
Nous 
gardons l'espérance que la lutte séra 
non seule- 
ment par ceux qui se glorifient de 
porter _ le rom du Christ, mais aussi 
(et_its_sont 
l'immense Majorité dans le monde) 
| qui croient encore en Dieu et l’ado- 
rent, Nous renouvelons donc l'appel 
lancé, il y a cing ans, dans Notre 
que 
tous des croyants s'emploient avée 
loyauté et courage “à préserver le 
genre humain da grave péril qui le 
Car, disions-Nous alors. 
“la foi en. Dieu est le fondement 
inébranlable Jde tout ordre social et 
‘de toute responsabilité sur Ja terre; 


doi- 
vent travailler énergiquement à em- 
pêcher. la réalisation du plain ouvér- 
tement proclimé par les ennemis de 


élèves de l'Institut. Collégial Saint- 
Joseph; la Compagnie 


groupées dans la Ronde Bernadett 
Soubirous, ? . 


Chacun de ces groupes a présentë 
un rapport clair et précis de ses 
activités, y compris l'état financier, 
qui aceuse dans chaqué cas un léger 


surplus en caisse. 


Mais surtout, nous les avons vus 
manceuvrer dans un ordre parfait 
et'impréssionnant. D'abord,-te ras 
semblement général, toutes les Gui- 
des alignées de façon à figurer une 
croix de Jérusalem, insigne du gui- 


disme. Prière, salut au drapeau. 


Les Guides font des exercices phy- 
siques parfaitement adaptes à leur 
âge et.à leur sexe,-S'is-sont-exécu- 
tés avec une précision et une ordon- 


nance toutes militaires, le ton-de- 


cheftaine ne rappelle en rien les 
commandements de la cour de’ ca- 


serne. 


Voici un exercice de signaux. A 
l'aide de deux drapeaux, une Qüide 
transmet un message. line -autre-in: 
terprète chaque lettre à mesure et 
donne le contenu du message: “Ma- 
mans, envoyez votré petite fille au 
camp!” Voici maintenant une dé. 
monstration de secourisme: des bäñ: 
ages sont faits sous nos yeux d’une 
main experte et rapide. On enseigne 
beaucoup d'autres choses chez les 
Guides, 11 se donne des cours. —et 

des diplômes — sur toutes les ma- 
Jtières d'instruction pratique qu'une 
jeune fille peut rspirer à acquérir: 
habileté 


de Bonnet et M 
RTE ei Ge 


site pastorale, voudront bien se con- 


je tiens à me renseigner en 
sur ce qui a été fait pour Le 
aux .différentés directives “te 
soit par circulaires, soit dans les 
“Cloches”, strtout en ce qui concer- … 
ne l’enselgnement ‘du catéchisme et 
les orgatisations de jeunes. mu: 


‘La retraite annuelle du clergé dio- 
cêsain aura lieu du lundi au ven: 
dredi 5-9 juillet, Les conférences 
j'ai l'habitude de donner une 
chaque jour,-pendant la retra 
ront, à l'avenir, donnée le 
9-h. 30, 10 h. 45 et 4& heures. Ce chan- 


qu'on peut instruire les fillettes on À 


|sidérable de Guides. L'idéal serait 


110 membres 


les 
. recrutées parmi les 


Bernadette 
Soubirous, réservée aux jeunes filles 
| fréquentant les écoles de Norwood. 

Les Jeannettes (8 à 12 ans) sont 


{Nous proposons de revenir sans tar: 


nn 


2 octobre soir et 3 m 


ss: 
Là ù. 
— L 


“45 —Fon Alexandre et Missions. 
N.B.--MM, les Curés, pour la #i 
ce 


re a 


Retraite du clergé 


y 


se 


CE 


gement a pour but de permetire-au 
religieux qui font du ministère dans- | 
le diocèse d'assister à ces con 04 
ces: la chose me semble s'imposer 
pour mettre l'unité s \ 
la discipline et les différentes À 
nisations de la vie diotésaine, Les” 


% 


retigieux ont leur retraite partie. "2 
lière, mais ils devront, À l'avenir, fu | 
moins par un représentant de-cha. 


ve 


que maison, assister à ges conféren. : 4 


ces de l'Ordinaire. ° 


manuelle, couturé 
etc. ; * 
Les Jeannettes elles-mêmes ont 


cuisine, natation, 


coup de succès, en démontrant + 


les amusant. 

L'an dernier, les Guides ont eu 
pour la première fois un camp au 
lac Star, près de Kenora. On compte 
lui donner beaucoup plus d'ampleur 
cet été. Grâce à l'appui généreux | 
d'un certain nombre de bienfaiteurs, . 
qui comprennent le but élevé de . 
l'oeuvre et se font un devoir de l’en- 
courager, on sera en mesure de re- 
cevoir au camp un nombre plus eun- 


tants ont pu voir, dans la cour de 
l'Institut, la grande tente-chapelle. ! 
qui sera érigée sur Je bord du lac\\ 
Star et un spécimen des tentes où 
dormiront la nuit les jeunes cam- 
peuses. 


Au moyen d'une série de projec- 
tions, M. l'abbé Blais a fait admi- 
rer ies charmes du camp et donné 
une petite idée de la vie au grañd 
air dont y ont joui les Guides l'été 
dernier, Cette causerie familière a 
été ponctuée de quelques-uns des | 
chants que l'on y exécute. Les chants 
guidistes, pleins de jeunesse et d'en- 
train, sont d'une beauté 
nante. I1 y circule un idéal viril et 
tonifiant, Comme cela nous 
des airs lamentable: de jazz 
gés par les mille voix de la 1 

M. l'abbé Blais, pour finir,.a passé À 
en revue tout le mouvement du Gui- 
disme et montré quel bien il a«ecôm- : -!: 
plit dans l'oeuvre de la formation 
complète de la jeune fille, Nous 


der sur cet intéressant sujet. - 
me 


Un esprit nouveau 

Des organisations - catholiques, 
dans la paroisse, il y en a assez! 

C'est vrai. Et si toutes ces organi- 
sations, sans rien changer de leur 
caractéristique, s'imprégnaient d'un 
esprit franchement catholique, nows À 
aurions {oute une: armée à lutter 
rontre lès influence antichréti 

Bien des organisations: mais 
membres . comprennent-ils assez 
qu'ils doivent être meilleurs, 
qu'ils en font partie? Sav 
qu'ils doivent être conquérants: 
fluencer mi 
agir sur la:masse? - 

Au point de vue Action s Tiatoe 
une organisation vaut par li 
ce catholique qu'elle 
que soit le nombre de 


dre une influence franchement . 
tholique, et nous renouvellerons 
paroisse. 1,7 


"see +23 2525. 
Ë 
bre 23 
s 
Lx + 


à 7 


D: 


Cerele Ouvrier 


w 


uDianche prochain à lieu la fête 


du Cercle Ouvrier, Tous les mem- 
bres sont fnvités à. venir faire la 
mainte numunion, 

Fi Mois de Marie 
TaDufrant Je mois de Marie il y aura 
malut tous les soirs à la cathédrale. 


Il y aura une courte instruction, 1e 


fhapelet et les prières habituelles. 
- Lnissons-nous pour honorer digne- 
ment notre sainte mère du ciel. 


er gl ,… 


a D ———— 
… En. l'honneur de 


‘ wMlle Patricia Desjardins 


[Un groupe d'élèves du Grade XII 
dé l'Académie Saint-Joseph, amies 
‘de Mlle Patricia Desjardins, s'est 

T’Féuni chez élle simedi soir, pour lui 
OWirir leurs félicitations et souhaits 
‘te bon voyage, à l'occasion de son 
Utpart pour le Couronnement. E- 
tient présentes: Milés Eveline Pha- 
“éuf, Florence Brodeur, Thérèse 


1 Æranzmman, Yvette De Caire, Yvet- 


ft’ Croteau, Car " Barïl, Juliette 
e Novack, Miriam 
nor Todd, Frances 
y Paul, Margaret Pollock, 
se Lemoine, Gabrielle Bruyè- 
Gabrielle Wackna, Rose Gau- 
hier, Doreen Bambrick, Sadie Mc- 
Fétridge. 


PA 


EL 

Séance au Juniorat 

"A l'occasion du départ des finis- 
sants, au nombre de cinq, cette an- 
née, les élèves du Juniorat donne- 
ront leur séance annuelle, lundi le 
3 mai à 8 h. 30. On y interprétera 


”; ühe opérette dramatique en 2 actcs 


de M. l'abbé Aug. Thibault: La ca- 
“bane du pêcheur. La scène se passe 
à Naples, sur les bords de la mer. 
C'est un drame poignant où les plus 


* mobles séntiments d'amour paternel 


et filial sont mis en relief. De nai- 
ves et touchantes coutumes napo- 
litaines servent de cadre à la pièce 
et font ressortir en méme temps le 
caractère foncièrement religieux de 
ce petit peuple. La musique, simple 
et mélodieuse à la fois, contribuc 


Thibault est éoutumier. 


Nous. comptons avoir au milieu! 


Pi Ph 3259 
nn dr 


M te 25 avril a é_choisi comme À! 
Murs de res Peu des mois- —— a 


îr* 


dé plus tard, avec un égal 
ment. Elle épousa plus tard Adol- 
phe Guyot et leur union fut béfie 
de Dieu. | 


Mme Guyot laisse pour la pleurer 
une superbe famille, une famille 
exemplaire et l'affetlion de ses en- 
fants et des siens en général ne lui 
a jamais fait défaut. La famille Gu- 
yot est connue pour son dévouement 
à nos oeuvres paroissiales et natio- 
nales. 


Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale ce matin./Mme Guyot lais- 
se dans le deuil, outre son di- 
gne époux, ses enfants: Simone 
(Mme Goyet, de Sainte-Geneviève), 
Léonie, institutrice de Saint-Bonifa- 
ce; Gilles, président de nos groupes 
de jeunesse à Saint-Boniface;  Be- 
noit, Paul et Mlleë Monique et Deni- 
se. La défunte laisse aussi plusieurs 
soeurs dont Mme Délisle et Mme 
Martel, de Saint-Boniface, Mme Ro- 
ger Goulet et Mme Goulet de Nortñ- 
west Angle et un frère M. Pierre 
Gauthier, de Winnipeg. 

Nous offrons à la famille Guyot 
nos plus sincères sympathies. 

02 2-0 — 


A l'hôtel de ville 


Le mois de mai est le temps du 
nettoyage de la ville. Avec la coo- 
pération du département des tra- 
vaux publics, des propriétaires et des 
locataires, en quelques jours notre 
ville devrait revêtir un bon cachet 
de propreté qui donnerait satisfac- 
tion à tous. : 

Le temps pluvieux et le manque 
de soleil persistant de ces temps der- 
| niers ont fait apprécier la valeur de 
|bons trottoirs. Malheureusement, il 
reste encore beaucoup à faire à ce 
sujet. Quantités de trottoirs de bois 
déjà anciens sont encore existants 


| 


[C'est une source de constantes dé- 
penses qui donnent peu de satisfac- 
tion. 11 semble que le conseil serait 


4e nous, toùs nos amis, en cette cir-|bien inspiré en menant une forte 


constance où les finissants 


feront|campagne pour l'érection de nou- 


Î 


deurs adieux à FAlma Mater. Le pro-| veaux trottoirs remplaçant ces vieil- 


jramme est agrémenté de morceaux |les reliques du passé. L'an dernier | 


de déclamations et de musique. 


| déjà, près de deux milles de trot- 


* Lever du rideau à 8 h. 30, lundi\tojrs en ciment ont_été faits. Leur 


- 8" mai. Entrée, 25 sous. 
L 
' 
! 
L 


Récital Ritagliati 


lundi soir dernier, à l'académie 


PI ovencher, récital de 


sonrours de Mlle Agnes Kelsevy, so 


notre jeune | 
Violoniste, Clelio Ritagliati, avec le 


coût, payé par les propriétaires par 


une taxe de frontage, a été de près 


| d'une piastre le pied de frontage 


|vour un trottoir de 4 pieds de lar- 
|geur, payable en cinq années. Cela 
la donné cette année une taxe de 
|$9.92 pour un frontage de 50 pieds. 


| 


‘rien ne pouvait lui ravir. 


‘| jamais lasse d’apaiser des douleurs. 


et les quelques rapiéçages superfi- | 


, À € 4 |ciels faits ne les améliorent guère. 
faire de la représentation un régal 


artistique et récréatif dont M. l’abhé 


| te une situation, ce qui faisait mon 


d’accentuer certains traits de son 
caractère qui prennent à cette heu- 
re une singulière importance? ... 
Pour sa famille, Mme Painchaud 
était l’amie précieuse, la soeur à qui 
l'on raconte tout: ses succès, ses 


dévonée, elle s'était donnée. entié- 
rement à ceux qui dépendaient d’el- 
le, s’oubliant pour leur bonheur. 
Ses amis savaient également trou- 
ver près d'elle la sympathie alliée 
au charme d'une conversation inté- 
ressante, toute simple, méprisant 
l'opinion du monde dont elle fuyait 
le plus possible l'apparât superti- 
ciel. Ainsi qu’eile l’assurait aimable. | 
ment, son coeur était lent à s’atta-| 
cher, mais une fois qu’il avait dit:| 
“Entrez,” tout de suite il y aval | 
pour l'élu une place de choix que 
Jusqu'à 
ses derniers jours, alors qu'elle se 
sentait déjà gravement atteinte, elle 
s'inquiétait des amis éloignés ou 
proches, écrivant aux uns, encoura- 
geant les autres, toujours attentive, 


“Elle était bonne de la bonté des 
personnes très intelligentes, pas 
par insouciance ni pour se débar- 
rasser, mais pour répandre con- 
sciemment du soleil autour d'elle; 
elle était généreuse et d’une sincé- 
rité à toute épreuve, discrète et com- 
patissante. Et cette bonne humeur 
irrésistible et ces traits spirituels 
qui n’allaient jamais trop loin, bri- 
dés par un sens. de la charité vrai- 
ment remarquable.” 

Je ne crois pas me tromper rn 
disant qu’une des plus grandes| 
épreuves de sa vie fut le départ des | 
Carmélites dont elle était la voisine 
et l’amie très tendre autant que dé- | 
vouée, et dont elle disait avoir ile 
même reçu beaucoup: “lamour se 
Paie par l'amour...” Est-il besoin 
d'ajouter que la distance qui se mit 
entre elles ne fit que resserrer les 
liens d'affection religieuse qui les 
avaient unies à Saint-Boniface. 

Mme Painchaud prenait une part 
active à plusieurs organisations de 
la ville, s'intéressant à toutes, était 
dans le mouvement comme on dit. 
Mais celle qui avait pris tout son 
coeur était sans contredit le Cercle 
Sainte-Elisabeth qui consiste à “vé- 
tir ceux qui sont nus”. Elle attei- 
gñait en réalité tous les pauvres; 
ceux qui Ont faim, ceux qui souf- 
frent toutes les angoisses d’une vie 
malheureuse, Elle saisissait très vi- 


aGruiration. Appelée à servir- sou- 


sur le 

leurs: marine, gris, vert, brun, noir et 

couronnement. | 

Vous les aimerez! Prix 

Bas Chiffon et Semi-Service 

Achat personnel seulement 

Bas légèrement défectueux. Chiftons fuit- 

fashioned et pur fil de soie jusqu'à bor- 
dure en litle. Bon choix de couleurs. Poin- : 


pod Me 2 paires 85c. 


Bas en Lille mercerisé 
Légèrement défectueux. En lille merce- 
risé solide pour le matin. Couleurs agréa- 
bles. Pointures, 84 à 10. 21 
Prix, la paire De C. 


Nappes de Lunch, 50x50 pouces 


Jolies nappes en coton blanc, motifs dé, 
avec bordures rouges, bleues, vertes ou 


or. Spécial, , rs BD C + 


chacune . = 


Piqué de soie, 36 pouces 
Quelques verges Pme” une frai- 
che robe blanche d'été. istera à plu- 

” sieurs lavages. Rég. la verge, 79c. 39 
Moitié prix, la verge... C. 


Prix spécial 


nuit, et le lendemain elle assiste aux | ciées par tous, si bien que tous nous 
funérailles, désolée de n’avoir pas|avons profité du voyage qu'il vient 
sa robe noire pour la circonstan-|de faire. 

cé: M. le Président, au nom de tous 
Et c'est ainsi qu'un samedi soir | présents, adressa les remerciements | 
d'avril 1937, Mine Henri Painchaud|à M. l’abbé A.-B. Boulet. 

est partie dans les bras de la Vierge Nous divertirent pendant le pro- 
qu'elle aimait tant, recueillir de son | gramme récréatif: MM. V. Masson. | 
Jésus, “sans longs retards”, nous !|Lucien Dubreuil, Raymond et Raoul 
l’espérons, le fruit de son labeur, et | Blanchette. 

la récompense d'une vie vertueuse MM. E.-B. Larivée et Ulric Lam- 
que ses enfants contempler®mt com- | bert furent les heureux gagnants des 
me un modèle à suivre dans les Gif-| prix de notre rafle mensuelle. 
ficultés, qui surgiront certainement LE SECRETAIRE. 
sous leurs pas. Ce sera là aussi rt AB EEE 


qu’elles puiseront leur courage et | Troisième audition musicale 

leur consolation dans ces prémiers à 1? : x 

temps qui suivront la plus cruci- à l’Institut Collégial 
Saint-Joseph 


fiante des séparations. 

A la famille si douloureusement 
éprouvée, à Mesdames du Cercle 
Sainte-Elisabeth qui ont partagé a-| dernier, donnée par les “Grandes” 
vec une parfaite entente son dé-| cette fois, a été remarquable à tous 
vouement envers les malheureux, à | points de vue, Elle était présidée par 
tous ceux qui perdent une amie et | Mgr Jubinville, P.D., V.G.; plusieurs | 
une bienfaitrice, nous offrons l’ex-| membres du clergé étaient présents, 
pression d’une très vive sympathic.|et l'assistance nombreuse. 


Alice G.-RAYMOND. Des auteurs-de choix au program- 
7 ÉD ——— ine, une classe d'élèves distinguées, 


L'audition musicale de dimanche 


Nouveaux Chapeaux Taffetas 
::! PRIX REGULIER, 2.98 : 
Conviennent pour costumes ou robes. 
Bords bretons, style ‘“gob”. Fleurs gaies 


et garnitures tailleur. Noirs, bruns, mari- 
ne et quelques couleurs vives. 


Le bureau du trésorier rapporte 


Cercle Ouvrier St-J oseph 


j ino, et M. Gordon MeLean, pianis 
&. Vrai régal, salle pleine, 
tlont on ne se lasse pas. Eeux qui v 


ftpient en garderont longtemps le | loué de 5% se termine au 30 avril. 
souvenir. 


Aubaines 
de Voyages 
extraordinaires 
dans l'Est 
Canadien 


ENVIRON 


PAR MILLE 


dans chaque dirertion. voilures de jour 
seulement 


PAR MILLE 


dans chague direction 
En Tourtiste 


: wagons-Llits 
sur paiement du prix régulier du lit 


chaque direction 
à En wagons-llis Standard 
‘sur paiement du prix régulier CLR 
BILLETS EN VENTE TOUS LES 
, L 0 AU 3Y MAI 


artistes | 


{ments dans les taxes. L'escompte al- 


Pour le mois de mai, l’escompte sera 


| de 42%. 


je 


(LA VIE AU COLLEGE 


+ 


| de congés sont occupés. 


[ta visite du Parlement, 

| industrielles. 

| À . . L 

| Les universitaires terminent leur 

| année vendredi prochain. Depuis 
bientôt trois semaines, toutes les 
pièces libres de la maison sont de- 
venues autant de sanctuaires d'é- 
tude. 

| Fervet opus. 

| . . . 

| Les cours de grammaire, de Ver- 
| sification et de Méthode préparent 
| la séance de classe annuelle. Il pa- 

Le que, le soir même du couronne- 
ment du roi, les élèves de- Méthode 

tiendront une-session solennelle de 
leur “parlement” devant Mgr Jubin- 
ville, pour célébrer ses vingt années 


drale, 
2m 


PETITES NOTES 


remercient - bien. si 
ceux qui leur ont t i 
sympathie dans leur grand deuil, 


une substantielle rentrée de’ paie- 


La mauvaise température ne dé- 
courage pas les initiatives, Les jours 
A la lectu- 
| re et aux jeux intérieurs, on ajoute 
{les promenades instructiwgs, comme 

de maisons 


vent d'intermédiaire entre la prési- 
dènte du Cercle Sainte-Elisabeth et 
le président de la Saint-Vincent-de- 
Paul, j'apprenäis, comme une en- 
fant, ma leçon souvent compliquée 
pour la transmettre à l’une ou à l’au- 
tre, bien aise que mon rôle se bor- 
nât à faire les commissions ... Car 
je me demandais quelquefois com- 
ment la chère femme parviendrait | 
à vaincre certaines difficultés qui 
me paraissaient inextricables. Pour 
“ela, aucune démarche ne lui coû- 
tait, et il est rare qu'elle n’arrivat 
pas à ses fins, gagnant géfiéralement | 
à sa cause les influences qui ! 


étaient nécessaires dans bien des 
cas. Marchant droit son chemin, el- 
| le n'aimait pas qu'on répondit à ses 
efforts pour soulager l'infortune 
par la duperie ou l'indifférence . .… 


Assemblée mensuelle du 20 avril 


Les membres en assemblée adop- | ment, il n’y a que des artistes de re-| 
J it 


tèrent, à l’unanimité, une motion de 
sympathie à l'égard de la famille 


Henti Painchaud, éprouvée ces jours | rêt suscité par le régal qui nous a- 


derniers par le deuil. 
La fêtre patronale de notre Cercle 
sera observée le dimanche, 2 mai; 


Ales artistes invités pour qui il est 
permis d’augurer un avenir bril- 
lant, une finissante gracieuse: vrai- 


nom pour dépasser — et encore n'y 
parviennent-ils pas toujours—l'int- 


vait été préparé avec tant de soin. 
Le Concerto en ré mineur pour 
deux violons, de Bach, nous a fait! 


le matin à 7 h. 30 aura lieu la mes- | souhaiter plus vivement que jamais | 


se de Saint-Joseph à laquelle tous | pour le jeune Clelio Ritagliati 


le | 
| 


les membres de notre Cercle sont | succès qu’il ira tenter sous peu en| 


spécialement invités à assister et re- 
cevoir , la sainte communion, 
sermon de circonstance y sera pré- 


salle de l'Ecole Provencher, sera 
donnée notre soirée intime et ré- 
créative annuelle 


Europe. Mile Edna Henderson al 
avec un charme discret et un grand 


“Monient Musical” de Schubert. Mile 
Helen Berg est l’accompagnatrice | 


pour tous nos | solide sur qui l’on peut compter. El- 


membres ét leurs épouses, où amies. |le accompagna aussi Mlle Yvonne | 


Un} soutenu s4 partie de second violon | l'Institut Collé 


Mères de fa 


fantaisie et 
Grandeurs 1 
Prix 


vec 


ec 


deurs 24 
24 à 32. 


1.44 


la supériorité qu'elle a raison de vi- 
ser, 

Les élèves actuelles de la classe 
de musique ont certainement fait 
honneur à l’Institut. Si toutes ne 
sont pas aussi naturellement douees, 


{le travail sûrement supplée de fa- 


çon à nous laisser l’impression qu’el- 
les possèdent des talents de presque 
égal niveau. On remarque toujours 
la préoccupation d’une technique ir- 
réprochable à la base de l’éducation 
qu'elles reçoivent, La valeur du son 
reridu dans toute son entité, le ve- 
louté et la facilité du jeu de quel- 
ques-unes, le doigté et le thème net- 
tement détaché des autres, la virili- 
té de telle concertante, l'indépendan- 
ce de celle qui joue sans s'occuper 
de ceux qui l’écoutent, l'élégance de 
la main; il y a toutes ces caractéris- 
tiques chez nos intéressantes enfants 
qui méritent certes nos cordiales fé- 
licitations. 

La proclamation des diplômes a 
été faite par Mlle Agathe De Monti- 


| gnv. Et c’est Mgr le Curé qui en « 


fait la présentation. 

Diplômes de théorie musicale à 
Milles E. Pelletier, Yvette Couture, 
Gabrielle Bruyère, June Diamond, 
Thérèse Blais, Thérèse Gauthier, Ju- 
liette Paquin, Margaret Stanners, 
Louise Jansséns, Mona Thibault et 
Gabrielle Corbeil, 

Certificat de piano, Grade X, Noël- 
la Raymond. 


Une médaille d'argent offerte par| 2 
le Cercle Sainte-Cécile pour succes! avril n'était pas nombreuse: 


en théorie musicäle, grade primaire, 
a été décernée à Milles Yvette Cou- 
ture,et Th. Gauthier, 

Une médaille d'or donnée 
gial Saint-Joseph, et 


L ie à : =“ : °°", |te diplôme donné par le Conserva- 
ché. Le soir, à 8 h., dans la grande | sens musical. En rappel, ils ont joué | toire de Toronto aux élèves qui ont | 
subi avec succès, en juin 1936, les 
examens de piano, et tous les exa- 
mens théoriques requis pour le de- 
histoire 


gré “Associé”: Harmonie, 


Volel des complets de qualit Worstods 
2 Whipoords anglais, gi, avos où runs Ka 


e Sous-vêtements én rayon. 


CHACUN . 


par 


PR A ES 


Comme pour atténuer son mérite, 
elle assaisonnait volontiers le récit 
de certaines expériences, d'une poin- 
te d'humour qui nous amusait mais 
ne nous trompait pas sur la mesu- 
re de son esprit de charité et de 
justice. Elle aimait son oeuvre... 
Aussi, nombreux furent ses protégés 
qui vinrent déposer sur son cercueil 
le souvenir de ses bienfaits et le tri- 
but de leurs larmes. En voici un 
exemple typique: La veille de ses 
funérailles, une pauvre vieille: de 
soixanté-dix-huit ans qui, autrefois. 
avait travaillé pour Mme Painchaud, 
ignorant ‘tout de sa maladie ef de 
sa mort, a franchi à pied une dis- 


gratuitement à nos membres seule- 
ment. 


soir. 
M. le Président annonce à l’as- 
semblée que l'exécutif, à cause du 


Hector Lévêque pour l'aider. 


l'autorité de l'exécutiL. 


L'entrée est par billets distribués | Thorimbert qui interpréta fort joli- 


L'exécutif et notre cher au-| “La Première Danse” de Massenet. | 
méônier, en Particulier, comptent sur | Sa voix ne perd rien de sa purcté | 
l'assistance de tous les membres ‘à | cristalline, et la simplicité reste sa 
la messe le matin et à la soirée te plus belle parure, Il n'en tient qu'à 


lourd travail qu'it à à faire s'est ad-} pour une plus targe part uu pro:! 
joint MM. L. Deschènes, Ch. Pelle-| gramme; i 
tier, Léon Lauréncé, W. Turgeon et | qu'elle méritait bien son titre d’A.T:-- 
Que | CM. 
tous en tiennent compte et soient as-| son Etudë de Chopin, sa main, peti- 
surés que ces messieurs agissent avec | te, a cependant la volonté de vain- 


M. l'abbé A.-B, Boulet, notre au-| Par contre, elle court avec délicates- | 


dé la musique: contrepoint, analyse 
musicale et pédagogie ont été décer- 
| nés à Mlle Lucienne Bouchard. Nos 


ment “Joy de Wakefield-Cadman”. et | 


| gnonne Paulette Williams a présen- 
4|té une superbe gerbe de roses à la 
| gentille graduée. . SE 
Nous offrons aussi à Mille Yvonne 
Delavignette, fille de M. Jean Dela- 
| vignette de Winnipeg, et élève de 
PEINE | Institut Collégial Saint-Joseph, nos 
félicitations pour s'être distinguée 
au Festival de musique où elle est 
arrivée-première de la classe de pia- 
| no grade “Primary.” 


elle de ne s'en départir jamais. 

La graduée de la soirée, Mlle Lu- 
cienne Bouchard, a dû contribuer 
démontrant’ sans 


Peut-être moins à l'aise dans) 


‘re les obstacles qu'elle rencontre. 


plus cordiales félicitations. La mi- | 


A GR. 


mille! Voyez-les! Bon éhoix 


de tweeds bruns et gris solides. Dos de 


poches empiècement. Gran- 


: à 18. | 9.95 


Camisoles et Culottes pour 


Marque McGregor. Culottes broadcloth a- 
lastique à la taille, rayures ne dé- | 
teignant pas, grandeurs 28 à 42. Camisoies | 
blanches à côtes. Grandeurs 

36 à 44. Les deux 


Vêtements de Printemps 


68c. 


pour 
Garçons NA 


poltes de tions. Ceipes où brunes. 
64 LR 
© Combinaisons en balbriggan. Gran- 


à 34. 
Grandeurs 


U rames en broadcloth. Grandeurs 6 à - 


39c. 


Sous-Sol de la “Baie” 


Mercredi, 9 h. 
a.m.àlh. p.m. 


Pour tous 
départements, 
appelez 3-2-2 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1--La belle Vierge, comme ung ap- 
parition, se montre de nouveau aux 
yeux du pieux spectateur, et la Grot- 
te est ouverte à tout pèlerin. 

2—Le premier pèlerinage annoncé 
se réunira devant la Grôtte le 16 
mai, qui se trouve étre le jour de la 
Pentecôte et en même temps le 3e 
dimanche du mois où aura‘lieu la 
première procession aux flambeaux. 
M. l'abbé Blais, vicaire de la cathé- 
drale, à la tête de toutes les associa- 
tions de jeunesse féminine: Action 
catholique, Enfants de Marie, Guides, 
viendra le soir à la Grotte ét y pré- 
chera, de sorte que le salut du T.S. 
Sacrement puisse commencer à 7 h. 
30, afin de terminer la procession 


aux flambeaux avant îes 9 heures. 
4 D+-0— 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.—1:La réunion mensuelle du 
mois de mai aura lieu le 5, ler mer- 
credi; avec Profession des novices 
qui ont terminé leur noviciat. 
portes s’ouvriront à 6 h. 30, On vou- 
drait les voir continuer de fréquen- 
ter la réunion des novices du 3%e 
mercredi de chaque mois. 

: La réunion des Novices du 21 
une 
douzaine en tout. On leur a expli- 
qué les paragraphes 3 et 4 du Cha- 
pitre IF: la frugalité dans le boire et 
le manger, les prières de table, les 
deux jours de jeûne de règle et l’ex- 
| hortation à faire davantage comme 
dans l’ancienne discipline du Tiers- 
Ordre. Le patron du mois proposé 
était }e bienheureux Gilles ou Egide 
d'Assise, compagnon dé saint Fran- 
çois. On le vénèré surtout pour sa 
| simplicité légendaire (fête 23 avril. 
Lo 24m 0 — — 


VENISE — On répéte que le Du- 
ce ira bientôt en Allemagne pour 
|rendre au Fuhrer-chancelier la vi. 
site que celüi-ci lui æ faite en 1931. 


"201440 1 


Les 


| de dévouement à la cure de la cathé- 


M. Henri Painchaud et sa famille 
nt tous 
de la 


sa bienfaitrice. Elle sonne, Puis, le 
“deuil” à la porte la saisit... Elig, 
ne me qe che pr. plutôt com- 
pre rop qu'un grand chagrin l'at- 
tend. Alors 


tance de cinq milles pour venir voir 
Ë si bon monde”, elle”est inconso- 
[l 


lable. On lui fait une place pour la! cher aumônier furent très appré-| gement nécessaire pour atteindre] 


Ca 


mônier, fit la causerie mensuelle et} se et une extrême agilité dans “La | 
nous intéressa vivement par le récit | Fontaine Lumineuse”. de Bortkie- | 
du beau voyage qu'il vient de faire.| wietz et la “Ronde Française” ‘de! 
Il a visité la Californie, le Mexique,t Boellman. Et, son âme gu bout des! 
le canal de Panama, la Havane, New-! doigts, elle enlève magistralement | 


York et Montréal, d’où il nous est} “Un Sospiro" de Liszt, pièce finale | | 
revenu ces jours derniers, bien re-{ qui nous fait désirer aa eo ge] 


posé et prêt à reprendre le travail.| que Mlle Bouchard se spécialise »t 
Les descriptions données par notre !|trouve dans l'art musical l'encoura: | 


er 


| 


TéL 201 


TOUPIN: LUE « FUEL(, 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURON * 


pu 


RAM à PE SAUT RON AMEN CAM MURS Von Mis ET ES: 
os it * FM IR RCA AMAR UE NET SR UE PT RIRE TS 
+ CE RP IT CT De 2h cn ot ho Se sa coté AS 3 SA NA Ne LOT 
RSR ET ee RSR RAT Eee at 
s NM TE AT F7 Far ee 2 SEAT Li? Pa RSA rat 
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de gratitude pour vos sacrifices 
quotidiens, alors que les rares 
plaisirs suscités par d'autres pro- | 
voquent des effusions de recoa- | 
naissance, . | 
_ Que faire? Deux choses seu- 
-lement, ou plutôt choisir entre | 


les deux. 1. Quitter cette famille 
égoïste, à la fibre de recon- 
naissance faussée ou absent. 


2. Avoir le courage d'aller jüs-| 


qu'au bout sans ceîte satisfaction | 


d'une attention  affectueuse ou | 
d'un merci du coeur. C'est dur | 
et rien ne vous y oblige. Je ne | 


Ù vois pas pourquoi vous gaspille- 

nie : riez les meilleures années de vo 

: € vie pour des êtres qui se dé 

barrasseront ensuite de vous com- 

me d'un meuble inutile dès qu'is 

pourront se passer de vos servi- 
ces. 


+ + + 


Future mariée — A l'arrivée du cor- 
tège des noces, vous servirez du 


vin mousseux. Vous pourrez en- 5 


suite servir un déjeuner-buffet | 
froid: jus de tomates ou bouillon | 
froid; céleri, olives, noix salées; | 
salade au poulet, sandwiches, gà- | 
teaux, glaces, café; le tout joli-| 
ment disposé sur la table-buffet 
placée dans une encoignure d: 
la salle à manger. Le service sera | 
fait par des amies de la famille. | 
Chacun d'ailleurs pourra se ser- 
® vir au choix. Le gâteau de noces | 
n'est pas essentiel, mais c'est 
presque une tradition dans nos 
familles françaises et il est bien 
rare qu'on l'omette, 11 décore !e 
centre de la table. Au moment du 
dessert, la-mariée. coupe 4€ pre- 


. VOULEZ-VOUS | 
ÊTRE BELLES? 


Ne prenez pas un shampooing le | 
jour même d'un mariage, d'une ré- 
ception, si vous allez à une entrevue 
ou chez un photagraphe, car, sous 
l'action plus où moins corrosive du| 
liquide, læ tension de l'opération, les 
traits se crispent involontairement, 
la peau se piisse, et il en résulte un 
vieillissement, passager mais fort 
désagréable, du visage. 

Pour la même raison. n'allez paït 
à un bal, au spectacle, ni faire des 
visites en-sortant des mains du coif 
feur, si vous ne voulez pas avoir une 
tète de jeune caniche ou vous expo- 
ser à perdre votre chapeau au mi- 
lieu de la rue. Chacune de vous sait 
que les cheveux frais lavés et ondu- 
lës “repoussent” le couvre-chef Île 
mieux enfoncé et se répandent en! 
mèches inesthétiques sous l'influen- | 
ce de la brise. 

Ne vous séchez pas en “essuyant” 
mais en “pressant” la serviette con- 
tre votre figure, ce qui évitera là 
formation des rides. 

Raccords 


Si vous avez à “réparer des de 


l'irréparable outrage” ou à aider la 
nature qui-se montra peut-être | 
avare à votre égard, rappelez-vous | 
que lorsqu'on soigne son visage pour 
le jour il faut se placer en reine | 
lumière naturelle, afin de ne rien 
“laisser dans l'ombre, Le mieux est | 
d'accrocher une glace à trois faces | 
au cadre d'une fenètre ét de 
répartir correctement sur le visage 
la crème, la poudre, voire le rouge, | 
qui doivent le corriger et l’'embellir. | 
Par contre, pour: le soir, .on fera 
poser dans le cabinet de toilette une 
ampoule électrique à lumière 
très forte et l'on fera grande at 
tention aux fides du pourtour 
des veux, des commissures des lè 
vres, du menton, que marque impi 


une fois 
chevelu 
Evitez les chapeaux 
la tête, Sortez nu-têt 
sible, 

D | EL 


ns cmt 


| près des paupières. 


| levés immédiatement après l'épila- 


|. der d'abord par une épilation super- 


| 


petite amie, fermez l'oreille aux 
persiflages des vôtres et allez de 
l'avant, C'est vous qui avez rai- 
son. Il vous faut vous distraire, 
sortir de vous-même, de vos sou- 
venirs, de vos craintes pour l’ave- 
nir. Cela seul, avec le secours 
d'en-haut, vous aidera à suppor- 
ter cetté épreuve et à recouvrer 
votre sérénité. Bon courage. Ecri- 
vez-moi encore. 
. . o 
Fervente de votre Courrier — 1. 1] 
s'agit sans doute de a reprise 
d'une ancienne liaison. Remerciez 
le ciel que la chose se soit pro-! 
duite avant le mariage et efforcez- 
vous d'oublier bien vite cet in- 
digne ami. 2. Oui, vous-pourriez 
avoir-recours aux tribunaux, mais 
votre réputation n'y gagnerait 
rien de bon. Il vaut mieux, cro-| 
vez-mei,-ne pas ébruiter la chose | 
et cacher votre dépit. , | 
+ + + 
Prudente — Pourquoi ne pas avoir 
aceueillli votre.ami aimablement 
” puisque vous désiriez passer l'é- 
ponge sur ce malentendu? Vous | 
avez manqué là une belle occà- 
sion de rapiécer les choses sans 
perdre de votre dignité. N'allez pas 
vous précipiter maintenant et 
faire des avances de petite écer- 
velée. Attendez une nouvelle ren- 
contre et cette fois ne eonfondez 
pas indépendance et impolitesse. 
+ + + 
Une lectrice — Vous nettoierez cette 
jupe marine tachée de gomme, a- 
vec un peu de térébenthine; rin: 
cez ensuite à l’eau claire. 
MERE-GRAND:. 


toyablement l'excès de lumière. D'où 
indication pour ne pas charger ces 
endroits de fard et de poudre. Celle- 
ci ne doit jamais être appliquée trop 


Taille 
Evitez de vous serrer, ce qui fa-| 
ciliterait la formation de bourre- 


lets graissenx sur les hanches, sous | 
les bras et à l'estomac. Toute com- 
pression à cet endroit amène, d’ail-| 
leurs, la congestion du visage. Si 
vous dinez en ville et faites bonne 
thère, vous aurez fatalement le nez 
rouge ct luisant. 
Epilation 

Les duvets légers se décolorent à | 
l'eau oxygénée et s’enlèvent aisé- 
ment à la pince. Pratiquez toujours 
cette petite opération le soir, après 
avoir pris la précaution de vaseli- 
ner ou de “cold-creamer” la région 
à épiler. Vous éviterez ainsi, dans | 
la mesure du possible, la souffrance | 
assez vive de cette pratique et l'ir-| 
ritation inévitable qui en résulte. Le 
lendemain matin, vous aurez l’agréa- | 
ble surprise de voir un épiderme| 
net, indolore, sans rougeurs.. Cold-| 
cream ou vascline doivent être en- 


tion, avec un linge fin et usé. Procé- 


ficielle d’un côté du visage ou des 
membres, passer ensuite à 


rugosité si vous’ les poncez après les 


avoir enduits de savon et d'eau 


| chaude. Ne portez pas de chaussu- 
{res trop justes eu mal faites. Met- 


tez des pantoufles en vous levant, 
mais ne les gardez pas lorsque le 
pied est dégonflé (environ une heu- 
re). Si vous êtes lasse, un bain de 
pieds d'eau tiède additionnée de bi- 
carbonate de soude et une friction 
à l'eau de Cologne vous reposeront. 

Suivez ces faciles conseils et vous 
en saurez gré à qui vous les donne. 


. 


l’autre, 
puis revenir sur Fensemble et termi- 
ner. 
Genoux, etc 
ls seront débarrassés de toute 


| 
| 


ee 


en quelque point de son petit corps 
dodu, un un y PA plaie, une 
, sont absolument 

de localiser. une douleur, quand elle 
n'est pas très aiguë et visible à leurs 
vf Quyoc épingle anglaise lui 
ait les côtes cette t, cela 
peut suffire à sa mélancolie; de mê- 
me s'il s’est brûlé sans que vous le 
gachiez; surtout s’il “couve” un pe- 
{it abcés; un gros clou qui le lan- 
cine. Les maux de dents détermi- 
vent une. autre sorte de réaction; 
d'atord, l'enfant met ses doigts 
dañs sa bouche, ce qui nous avertit 
av sa douleur et ensuite, il grie vi- 
vement, par crises. D'autre part,-1a 
période aiguë de poussée dentaire 
ne dure que quelques mois; et bébé 
l'a déjà traversée. 

Ce que vous pouvez craindre avec 
queiques raîfsons, c’est un début 
d'otite, 

Les prodromes de cette maladic 
sont souvent vagues et'insidieux. A 
côté d:s formes d'otite à douleur 
violente et fièvre presque immédiate, 
vous rencontrez des otites d’allure 
trompense, qui ne paraissent ètre 
rien de net. L'enfant grogne ou 
pleurniche, ne semble pas souffrir, 
ne nous donne aucune indication. 

© La fièvre 
‘ Prenez sa température. S'il a un 
peu de fièvre, sans aucun trouble 
digestif ni rhume qui puisse l’expli- 
quer, l’otite est à craindre. Observez 
de très près l'enfant et examinez 


| aussi son petit oreiller. Si vous y 


tiouvez une tache jaunâtre ct si, 
dans le conduit auditif, couie une 
“humeur” suspecte,  méflez-vous. 
Peut-être, en appuyant légèrement 
sur l'oreille de l’enfant, provoque- 
rez-vous une douleur plus vive qui 


| fera sursauter le bébé... 


De toute manière, demandez le 
médecin. Les otites sont d’autant 
moins dangereuses qu’elles sont 
prises plus au début, st il y a in- 
térêt à ce que la inmaluuie n'évolue 
pas et guérisse très vite, si l’on veut 
éviter, par la suite, une diminution 
de l'ouie. 

En attendant l'arrivée du médecin, 
faites sur l'oreille, à tout hasard, un 
pansement chaud, humide, au moyen 
de coton hydraphile trempé dans de 
l'eau boriquée chaude et enveloppé | 
de taffetas d'Angleterre; instillez| 
très délicatemert dans l'oreille que'-| 
ques gouttes “v glycérine; ns bou- 
“…ez pas ave: un {a pon d'ouate 
introduit dans le canal auditif, cela | 
pourrait être dangereux, et bébe en! 
souffrirait plus vivement, 

Les otites, ou inflammation de la 
caisse du t'ivpan, sont fréquentes 
en hiver: elies sont la complication 
du rhume de cerveau. Cette corres- 
rondance entre l'infection du nez 
et ce''e du tyn pan tient au vuisina- 
ge de ces deux régions et à leur 
relation directe par un conduit, la 
irompe d'Eustache. | 

C'est pourquoi il faut prendre scin 
des rhumes, les surveiller de près, 
les éviter le plus possible aux jeu- 
nes enfants. 
ns à 4 + — 

Si vous avez sous les bras ou dans! 
le dos d'un corsage quelque tache 
de sueur déplaisante, rien de plus] 
facile que de la faire disparaitre 
avec de l’ammoniaque. L'eau pure | 


coûte peu et fait merveille. 
L L2 L2 


Avez-vous laissé ‘tomber quelques 
gouttes de café sur le devant de} 
votre b'ouse claire? Vite, un chiffon! 
imbibé d'eau pure. Puis utilisez: de | 
l'eau légèrement savonneuse. 


Jeune 


{au Lac Shoal et au sud du Lac Ma- 
| nitoba. ] 


J'estime que ce n'est pas prendre 
la place des autres que de prendre la 
nôtre. Abbé Lionel GROULX. 


| celles-là vers 


fils est absous. 


| Pierre Radisson 


(Donatien Frémont) 


C'est la mère adoptive de Pierre qui, écar- 
, tant les bourreaux, se précipite vers lui. Elle 
coùupe les sangles et l'entraîne. vers sa cabane, 
JEe lui reproche sa conduite. Néanmoins, de 
part et d'autre les coeurs s'attendrissent. Le 


D te 


La grande symphonie printanière 
bat son plein, Les chants éclatent de 
partout. C’est un enchantement, uné 
surprise toujours nouvelle de recon- 
näitre les notes familières des petits 
musiciens: sfrophe triomphante du 
Pinson Chanteur (Song Sparrow): 
trois notes détachées suivies d'un 
trille; thèmes variés de l'Alouette 
(j'en ai compté huit); “tirili tirop 
tirili trop tirili + tirilj tirop” 
pleir d'eñtrain de la Grive ou Merle 
d'Amérique (Robin}:;: frais ‘gazoui'- 
lement des Juncos ardoisés. Et pour 
accompagner le tout, le tambour du 
Pic Doré (Yellow Shafted Flieker). 
toc toc toc toc toc. €! rythihe se 
scande sur l'écorce des arbres ou 
les poteaux de téléphone. Une;dizai- 
ne de coups: le Pie prête l'éreille. 
Aucun insecte ne répond. Il frapne 
de nouveau jusqu'à ce qu’une proie | 
bénévole se laisse happer. | 

Ah! que j'aime ce bel oiseau, hôte 
de nos jardins et de nos bosquets! 


Au printemps, il annonce sa pré- 
sence par des qui-it qui-it qui-it s0- 
nores. Regardez bien alors aux alen- 
tours de vos demeures. Vous le ver- 
rez soit sur le tronc d’un arbre 
creux, d'un poteau de téléphone, soit 
à la recherche des fourmis sur votre 
pelouse. Seul de nos Pics à se poser 
sur le sol, il nous fait ainsi admirer 
de plus près son long bec légère- 
ment courbé, sa moustache noire, 
son joli croissant noir sur la poitri- 
ne, la tache rouge qui orne sa nu- 
que cendrée, ses ailes supérieures et 
croupion blancs. 

On peut nous vanter les chants et! 
les somptueuses livrées d’autres oi- 
seaux. Rien ne nous fera oublier le 
trait d’or du vol du Pie doré lors-; 
qu'un rayon de soleil fait étinceler 
le dessous mordoré de ses ailes. 


Nos O'es sauvages 


Elles ont passé dans e ciel, si 
bas qu'on distinguait les grandes ai- 
les, les cous tendus. Puis ces lignes 
sinueuses, la plupart affectant la 
forme V,ces cris: ‘“honk honk” qui 
de loin ressemblent étrangement aux 
appels de petits chiens, ces ailes in- 
fatigables qui, chaque année, à la 
même époqué, traversent les grands. 
espaces, ont obliqué vers la terre et 
se sont posés ici et là, partout où 
il y a un lac, un étang. Le dessèche- 
ment des lacs Grant et Whitewater,! 
leurs quartiers-généraux tradition- 
nels, a causé du désarroi dans leurs 
rangs, mais elles ont vite établi de 
nouveaux points de concentration 


Après s'être reposées quatre ou 
cinq semaines sur notre sol, ces lé- 
gions de petites Oies blanches (Les- | 
ser Snow Geese), d'Oies bleues (Blue ! 
Geese) et nos Oùtardes Canadiennes 
s’envoleront, celles-ci vers le Nord 
leur pays natal: les 
iles de Baffin et de Southampton. | 


he 


_miliers que nous croirions la vie imm- 
privés. Partout des arbres, le mystè- 


D he ne orne mé à 
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re de la forêt sans pistes, devant la- 
quelle le pygmée humain se- sent 
écrasé, et chaque geste s'accom- 
plit à coups Île muscles. Rien pour 


aider l’homme, pour favoriser sa 


ttarche pénible en avant. . 
Plaçons-noÿs en face de cette fo- 

rêt dense et, supposons qu'il nous 
faut y pénétrer, y creuser des 
trouées pour ‘donner place à des ha- 
bitations précaires de pionniers. 
Coude à coude avec les premiers 
Biancs qui vinrent ici i] y a des ‘sié- 
cles, recommençons la conquête pa- 
thétique du sol et des forces de l:1 
nature, et revivons avec eux Îles 
heures et les actes successifs de leur 
existence humaine: au travail, en 
Voyage, à la guerre, à l’église, au 
foyer. ; 

#bbé Albert TESSIER. 
(Ceux qui firent notre pays). 
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Le Canada au 29e siècle 


Des maisons confortables, où rien 
ne manque, nous accueillent et nous 
abritent, Tout y est disposé pour 
notre bon plaisir: l’eau, l'air, la cha- 
leur, la lumièrèé obéissent à un sim- 
ble geste. Nous manque-t-il un bibe- 
lot, des vivres, des articles de me- 
nage, ou tout autre chose, le télé- 
phone ou la poste comblent notre 


À désir sans même que nous ayons à 


nous déplacer. Les produits de l'u- 
nivérs entier sont ainsi à la portée 
dé nos plus exigeants caprices. 

- La radio amène jusqu'à nos fo- 
vers, au gré d'un bouton magique, 
les harmonies, Jes. voix, les nouvel- 
les de tout le g'obe terrestre; cha- 
que jour, les journaux, les rèvues, 
les volumes créent autour de nous 
un enveloppement qui nous donne 
l'impression d’être partout, dans 
tous les pays à la fois. 

Des routes larges; planes, solides, 
soudées aux entrailles liquides des 
rivières par des ponts spacieux, 
s'ouvrent, dans toutes les directions, 
à nos besoins de vagabondage. 


Abbé Albert TESSIER. 
(Ceuf qui firent notre pays). 
—_ 240 0 — 


LA SOUPE AUX 
CAILLOUX 


Un mendiant arriva un jour de- 
vant une ferme. Il marchait depuis 
longtemps, il avait faim et il cspé- 
rait obtenir du fermier un bon mor- 
ceau de pain et une assiette de sou- 
pe. I trouva dans la cour deux en- 
fauts. 

—Pardons, mes enfants, 
rents sont-ils ici? 

—Non, répondirent les petits, no- 
tre mère est au marché et notre père 
aux champs ... 

—-Oh, que c'est ennuyeux! 

Les enfants regardaient d'un air 
craintif et méfiant ce bonhomme nü- 
pieds, aux habits déchirés, à la bar- 
be mal taillée, 

D'autre part, dans la niche, der- 
rière eux, il y avait un gros chien 
qui grondait d'un air vraiment me- 
naÇçant. , 

Et le pauvre mendiant, qui avait 
pourtant l'estomac bien vide, n'osa 
rien leur demander à manger. Il 
semblait s'intéresser à ce que fai- 


vos pa- 


| saient les enfants: 


—Tiens, fit-il, vous jouez aux bil- 
les!... moi aussi, j'ai des billes, 
Voulez-vous que je joue avec vous? 

En effet, il avait dans son sac qua- 
tre billes qu'il avait dû ramasser 
dans une rue en traversant un vil- 
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section des Trois-Rivières. 


pa). 
Ah ds: Li 


| naître, Quand allez-vous venir nous 
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“tx = genre nee 


ou 


conte 11 joüit irès mul, tn: qui; 
ques instants-il eut perda ses quatre 
* Tout de suite les enfants le trou- 
vèrent plus sympathique. 


- “C'est le 


Je: n'ai plus de billes, dit le!ln vie qui renait, le 
mendiant, jouons à autre chose, vou-| qui passe, partout, parfumant 
dez-vous. ' ; mosphère, mettant, des, 


Par la porté entr'ouverte il, avaii 
vu que le feu était allumé dans la 
cheminée de la cuisine. 


—Tenez, gen si nous faisions 
ine soupe aux oux 
—Comment cela? , : 
C'est très simple: on met un 
caillou dans de l'eau, on fait chauf- 
fer et on obtient une soupe merveil- 
leuse: Vous-allez-voir! 
I prit dans le jardin un beau cai!- 
lou, le nettoya soigneusement et le | da 
mit dans une marmite pleine d'eau | nuances toutes également 
suspéndue au-dessus du foyer. écloses au souffle de l'amour et du 
Avec une grande cuiller il remuait | sacrifice. Il en fera des guirfandés 
de temps en temps cet étrange bouit-| et des bouquets; le soir venu, dans 
lon et les enfants le regardaient fai- | sa prière, il les offrira en hommage 
re avec étonnement. au cocut dé sa Mère, . : 
H prit un peu d'eau dans la mar- Les fleurs d'amour sont blanches; 
mite avec une cuiller et la goûta. |les fleurs de sacrifice sont de sanÿ, 
—Ah, fit-il, cette eau n'est pas|Les fleurs blanches germent à l'om- 
très bonne... 11 faudrait y mettre | bre du devoir, dans le don de soi; 
un peu de sel... les fleurs de sang croissent à l'om- 
Le mendiant goûta à nouveau: bre de la croix, sous la pluie bien- 
_—$i on y joutait un peu de bcur- faisante des contradictions et de la 
re, cela ferait vraiment une soupe | Souffrance. Elles jalonnent la ; 
excellente! née du chrétien: prière fervente 
Les enfants lui donnèrent un mor-|{1matin, offrant la journée qui coft- 
|ceau de beurre qu'il'jeta dans la! mence pour le salut des âmes qui se 
| marmite. L'homme. réclama encore | Pérdent ou qui souffrent; sérénité 
quelques oignons pour parfaire le) Soüriante dans l’accomplissement 
goût de son potage. monotone de sa besogne quotidien: 
—Cela commence à être merveit-| ne; acceptatidn joy de mi!le pe- 
|leux, dit-il en goûtant encore une | tits tracas ou ennuis qui se_ mettent 
fois. Mais si on y ajoutait une ou, à la traverse des désirs, des atteñ- 
deux carottes, se serait meilleur en-| tes; mouvements d'humeur répri: 
core! més; saillies de caractère étouffées; 
Les enfants, coururent au jardin et | aCtes de charité rendus au prochain, 
en rapportèrent bientôt une botte| 1€ sourire aux lèvres; victoires. sur 
de carottes. Puis le mendiant de-!l'amour-propre qui veut paraitre, 
manda un chou, quelques pommes | Sur l'indépendance qui veut être .li- 
de terre, deux poireaux et d'autres | Dre, sur la sensualité qui veut jouir: 
légumes. tous ces petits riens, faits avec. cs- 
—Enfin, la soupe fut terminée. Les prit d'amour et de sacrifice, enguir- 
enfants mirent trois assiettes sur landent magnifiquement une jour- 
la table, L'homme leur servit du _ de chrétien, jj 
bouillon et se servit lui-même co-| . Chaque jour, pendant ce mois des 
pieusement. Puis il tira de.la mar-| fleurs, penchons-nous .et ramassons 
mite le caillou et le posa sur la ta-| C®s fleurs que Dieu met sur nos pas. 
ble: Chaque jour avec nos oeuvres tres- 
—Il a cuit trop longtemps -et il| S0ns à la Vierge une couronne fleu- 
est un peu dur... Eh bien, tant pis, | "it ‘ : 
nous ne le mangerons pas! MURS. sir 
Et il avala rapidement la bonne Trop diviser nuit 
soupe aux légumes qu'il avait dans 
son assiette. 
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Marie est uné mère; tout ehr } 


est son fils. Le fils aimant, en 


Que lui offrirat-il? Des fleurs. 


Mn on 
route, le g& de ses Hi 

de son 
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les cueillera dans ïe jardin de 

: ce, les autres plus 
ns leur , 
infiniès, 
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.Le maitre, qui vient d'expliquer 
les fractions. Voyons si vous avez 
compris: si je divise un gâteau entre 
dix-sept enfañts, quelle part en ont- 
ils chacun? 


GRIBICHE, 
—(Benjamin). 
De —- 
Sainte-Agathe, Man., 
le 17 avril 1937, 
Chère Mère-Grand, 


Un écolier, — Une bouchée, moh- 
sieur. 
C'est la première fois que je vous Chez le coiffeur 
écris. J'aimerais bien à v ° i 

aimerais bien à vous con Le client— Vous devriez me pren- 
dre moins cher pour me couper les 
cheveux, j'en ai si peu. 

Le coiffeur, — Oh!-non, dans vé- 
tre cas, ce n’est pas la coupe des 
cheveux que nous faisons payetf, 
c'est le temps perdu à les chercher, 


voir au couvent? Vous paraissez si 
bonne pour les enfants. 

Je viens vous dire que j'ai une 
petite socur nouvelle qui se nomme 
Léone, Nous sommes sept enfants 
maintenant: cinq filles, deux gar- 
çons. J'ai deux grandes soeurs au 
couvent à Sainte-Anne-des-Chênes, |. 
Moi je vais au couvent de Sainte-| 
Agathe avec Aline et Denis. Ce n'est. 
pas drôle quand il fait bien froid, ' 
faire deux milles ct demi en voiture, 
surtout l'hiver, 


DONT VOUS NE POUVEZ 
MANQUER DE 


PROFITER 


Nettoyage a Sec 
Manteaux Costumes 


Fourrure extra 3 Pièces 


ROBES 


Simpies, 1 pièce 


Votre petite-fille, 
Rita DUMESNIL, 
Grade II. 
Un médecin qui connait bien 
coeur humain: 
-O docteur! je vous dois la vie, 
je m'en souviendrai toujours. 
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MERE-GRAND. |lage. Il jouä avec les enfants et, 


ER ant 

meute furieuse saisit de nouveau ke fu- 

… gitif pour le ramener au lieu de torure. Plu- 
sieurs. prisonniers y passèrent. Les barbares 
faisaient rougir des haches et des anneaux 
qu'ils leur appliquaient sur la peau: ils leur en- 
levaient des tranches de chair, ete. 


—Vous exagérez, mon ami. Vous 
me devez soixante piastres de visi- | 
tes, et j'espèrefque vous ne l'oublie- ! 
rez pas. 


Nous allons 
chercher et - 
1H délivrons vos 
vêtements 
k 


15c 


Téléphoné 89 304 


CLEANERS 


Pour ne pas saluer 


François ler, prisonnier de Char- 
les-Quint, ne voulait pas saluer ce 
dernier, Or, Charles fit faire en 
son appartement une porte très bas-! 
se afin que François, en se baissant, | 
le saluât en même temps. Mais le roi 
de France entrait à reculons. 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont Constantineeu: Montréal. 


Commentateur: Léovide Francoeur, M.D., St-Tite, 
(Laviolette) 


Les mères dsrachaient le/coeur des cadavres 
encore chauds et en frottaient le corps de leurs: 
sejetons, pour en faire des braves endurcis à 
toutes Îles épreuves. Radisson allait subir les 
mêmes lourments, quand un incidentivint déz 
tourner Le cours des événements, 


fleurs variées, aux 
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que méritait de cher défunt. ' 
moins, l'église était encore passable- 
ment remplie. 4 

. Décédé le 24 avril, il fut inhumé 
le 24. M. le Curé à chanté le Service: 


{Son beau-frère, M. N.-T. Carey, de 


Fort McMurray, Alta.; Soeur 
ul de l'Eucharistie, de la Comimu- 
nauté des Révérendes Soeurs des 
e Saints Noms de Jésus et de Marie, 
à Saint-Boniface; Mme Ephrem Tes- 
-- sier, Elm Creek, Man. Estelle, Ma- 
“nou, Man, 
La vie de. M. Paul Chénard a été 
Fr elle d'un modeste serviteur, Esprit 
a __ sérieux, grand liseur, il possédait 
} des connaissénces trés étendues et 
‘trés variées en histoire et en litté- 
rature, /11 ne brillait pas dans les 
grandes réunions, mais dans l'inti- 
- mité, sa conversation posée et ré- 
sifléchie-était fort intéressante, 
J Quelques exemples choisis entre 
Æmille: il faisait bon l'entendre évo- 
quer le souvenir de Gabriel Lafour- | 
naise qu'il avait connu personnelle- | 
ment et qui avait été élève de Mer | 
Provencher; de Mgr Taché, de Mgr 
Ritchot, de Mgr Cherrier, de M. le 
‘curé Fillion, etc., etc,.,, 11 va sans 
dire qu'il avait conservé un bien ten- 
dre souvenir du curé fondateur de 
la paroisse, M. Jolys. Ce dernier, 
pas plus que son successeur, n’a ja- 
mais eu à se plaindre des rapports 
que le fidèle paroissien savait en- 
tretenir vis-à-vis de ses pasteurs. 
H ne s’est jumais attaché à aucun 
parti politique au point de tomber 
_.dlans la partisannerie étroite; ses 
sympathies, loutefois, penchaient du 
côté du parti conservateur. Ce qui 
ne l'empêchait pas toutefois de faire 
ses délices dans la lecture du “De-| 
voir,” 


Pé 


Son rôle dans la vie publique se! 


concentre sur les fonctions de se-| 
crétaire-trésorier de la Municipalité | 
de De Salaberrv, fonctions qu'il a 
remplies de 1883 à 1885, de 1895 à | 


Réparations de Montres 


GRATIS ARE GRATIS 


Quantité limitée de 
Rasoirs de sûreté, marque anglaise, 


‘treault, François Vinette. 


| ceux qui désifaient faire partie de 
l'Ordre dans un avenir prochain. A- 
près avoir exposé le but et les avan- 
tages de l'Ordre des Chévaliers, on 
eee 


Winnipeg, conduisait le deuil. 

Les porteurs furent: MM. Alfred 
Lassalle, André Nault, Dr J.-A. Bé- 
langer, Ernest Hébert,_Eusèbe Té- 
Les qua- 
tre premiers sont d'anciens préfets 
de la Municipalité sous lesquels a 
servi le défunt; les deux derniers 
sont du nombre des rares survivants 
parmi les pionniers des prerniers 
jours de la paroisse. R.LP, 

Alfred LASSALLE, 

Note de la rédaction: M. Alfred 
Lassalle tui-snêème a 82:ans. 
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SAINT JEAN-BAPTISTE 


“Noces de rubis” 
Le 21e jour d'avril, M. et Mme Na- | 
poléon Roy ont célébré le soixante- | 
cinquième anniversaire de mariage. 
Mgr le vicaire général de l’archi- 
diocèse de Saint-Boniface accorda à : 
M. le Curé, le privilège insigne de | 
célébrer dans la. maison des 
deux jubilaires, le saint sàcrifice 
d'action de grâces. Les deux jubi- 
laires se firent un devoir de rece- 
voir la sainte communion. M. le Cu- 
ré leur fit un discours de circons- 
tance, I fit ressortir la beauté du 
mariage chrétien, et leur offrit ses 
félicitations et ses voeux de longue 
vie encore au milieu de leurs en- 
fants et petits-enfants de la cinquiè- 
me génération et leur souhaita, cn 
leur donnant sa meilleure bénédic- 
tion, les ‘‘noces éternelles”. 
Seance 
Les jeunes gens sont à préparer 
une très belle tragédie qui sera pré- 
sentée au public dans les premiers 
jours du mois de mai. Les billets se- 
ront en vente bientôt, 
DE Soirée 
Vendredi dernier avait lieu à St- 
Jean-Baptiste, une soirée-boucane 
organisée par les Chevaliers de Co- 
lomb. Y étaient également invités 


Néan- 


"Labossière conduisait sa fille Auré- 
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Estimés gratuits surprise! Honneur dont nous sem-|mercia, en termes choisis, son gen- Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Garantie certifiée d'un an Dé mes fiers. Le T. R. Père trouvera}; toi mnt : : 19 20 21 D 
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souvent favorisée; on nous annon- 
cé que M. de la Lande et un groupe 


impression à Saint-Boniface, Les pa- 
roisses environnantes, nous dit-on, 
se proposent, si les chemins le per- 
mettent, d'y assisier en grand nom- 
bre. La date est fixée au 9 mai. 
2225 0———— 


SAINT-LEON 


QU 


Mercredi 21 avril, M. Alexandre 


Lis à l’autel, où elle unissait sa des- 
tinée à celle de M. Raymond Pantel, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, où :ls 
habiteront désormais. La mariée a- 
vait une gentille toilette gris-bleu, 
robe “Jongueur cheville”, avec so’!- 
hers, chapeau, bourse et gant gris 
argenté ainsi que son manteau. 

Après la cérémonie, les mäïiés et 
invités se rendirent à Lourdes où-un 
savoureux diner les attendait. Les 
jeunes époux partaient le soir pour 
un voyage. Nous leur souhaitons une 
longue vie de bonheur. 

à L1 L] L1 

M. Adrien Rheault, de Somerset, de 
retour de Sudbury, Ont., après uu 
court séjour, et M. Ernie Lacharité, 
employé à la banque de Somerset, 
ont passé la fin de semaine chez M. 
Esdras Payette, à Saint-Léon. 

L] + L} 


Mlle Irène Lussier doit nous 
quitter sous peu, pour aller ensei- 
gner à Saint-Lazare. Nous lui son- 


haitons du succès. 


Le R. P. Denys Jubinville, O.M.!. 
curé du Sacré-Coeur, Winnipeg, est 
venu en automobile, accompagné de 
Mgr Kessler, Mlle M. Jubinville, sa 
soear, M. et Mme Narcisse Fournier, 
visiter sa famille. 

L2 


Mme Jessie McNeill et sa famille, 
M. et Mme Gibble, ont quitté défini- 
tivement Saint-Léon pour demeurer 
à Manitou, d'o% elle venait. Me 
Gibble, soeur de Mme MeNeill avec 
son mari et deux frères sont en vi- 
site chez celle-ci, encore pour quei- 
que un temps, 

L] L1 . 
Nous offrons nos sympathies à 


M. et Mme Roger dæblanc, à l’occa- 


Pa 
| 


rs 2 ce rom 


fi} 


Le dimanche 25 avril, le R. V. 


rie-Gratin-Yvonne Laurenhdeau, fille 
d'Adétard, mécanicien employé à 1e 
Maison Saint-Joseph, et de 
Beaudry. Le parrain a été M. 
phile Laurendeau, de Saint-Bonif: 
ce, grand'père de l'enfant, représen- 
té par M, Charles Cahill, et la mar- 
raine, Mme Victor Fortin, grand’- 
tante de l'enfant, qui fut représentée 
par Mmé Cahill. Mme Beaudry, d’E- 
lie, portait sa petite‘fille sur les 
fonds baptismaux. Nos félicitations 
aux heureux parents. 


Tableau d'honneur 
povr le mois de mars 


GRADE VIII — Annette Brisson, | 


90; CA 
GRADE VII — Eleanor Reynolds 


GRADE VI - Marie-Ange Poirier, 
78; Léonne Valois, 77. 
Pense V — Lucien Desrosiers, 


GRADE IV Lucille Carrière; 92: 


Solange :Desrosiers, 84; Irène Poi- 


rier, 8lé Dolorosa Valois, 77; Gilber- 

te Bérard, 75. 
GRADE IL — 1, Omer:Carrièrce; 

2, Ernest Brisson, Hilaire Cinqg-Mar:. 


GRADE IL (a) — 1, Olive Brisson; 


2, Yvette, Carrière, 

GRADE HN (b) — 1, Léonne Bris- 
son; 2, Georges Carrière. 

GRADE I] -4;-Joseph Saltel; 2, Y- 
vette Bérard. ini 08 


Maison Saint-Joseph 


Le R. P. F.-M. Roberge, C.S.V. 

Pour raison de santé, le T, R. P. 
Roberge, supérieur général de l’Ins- 
titut des Clercs de Saint-Viateur, de- 
puis 1923, a dû offrir sa démission 
aux délégués du Chapitre général 
ténu à Jute-Saint-Pierre, près Bru- 
xelles, en Belgique, à la fin de mars. 
Cette démission ayant été acceptée, 
le T. R, P. Paul-Emile Farley, C.S.V. 


a été nommé supérieur général, lesquelles ont charge de l'école. 


comme la Liberté l’a déjà annoncé. 
Le nouveau supérieur général 


te. 


THTE 


santes à qui sait 


: est |te anglaise, offrande de voeux par 
natif de Saint-Gabriel de Brandon et | les enfants de cette langue; elle fut 
ancien élève du Séminaire de Joliet-| suivie par une saynète “Guide et 


Hilisi 


FE 


is 
| 


; 
: 


si 
se sépara que sur le coup 


“pennuts”, tant et 


sées en “famille”, sont très intéres- 
comprendre les 

trésors inestimables de la franche 
amitié, tels que conçus par nos très 
porte co-paroissiens, M. et 
Mme R. André. On fit rafler aussi 
et soucoupes. M. Marcel Du- 

bois, de Florzé, fut l’heureux ga- 


.&nant. Nous remercions M. et Mme 


André des heures joyeuses passées 
sous leur toit toujours si hospitalier! 
. * L2 


M. Laurent Gauthier, de Bonny- 
ville, Alta., était de passage ici, chez 
ses oncle et tañte, M, et Mme Joseph 


Gendron. 


Un coup de téléphone! Depuis que 
cette idée est lancée, tous, où à pen 
près, veulent posséder ieur télépho- 
ne. Mais avant d'envoyer votre mes- 
sage sur le fil téléphonique, il faut 
avoir — c'est entendu, — le maté- 
riel sur les lieux! Nous sommes con- 
vaincus que. personne ne se fera ti- 
rer l'oreille et que durant l’été nous 
pourrons. voir s'élever, sur la grand’ 
route, les poteaux avec ... le fil 
après! Ne soyez pas étonnés si nous 
y revenons encore! Le 

———— 24025 à — 


LE PAS 


Les enfants de l'école séparée de 
Le Pas étaient en liesse jeudi der- 
nier -lorsque, dans l'après-midi, ils 
se rendirent 
présenter leurs voeux de bonheur 
à leur bon Curé, M. l'abbé Georges 
Marchand, à l’occasion de la fête de 
son saint patron; c'était aussi le 12e 
anniversaire de sa nomination com- 
me curé de Le Pas. - 

La salle était artistement décorée 
avec de belles roses de couleurs va- 
riées; . ouvrages .des Révérendes 
Soeurs de la Présentation de Marie, 


La fête commença par une canta- 


Chef”, vuffrande de voeux des en- 


+ 


'en 
rois | 
Lauzon, C.S,V.. curé, a baptisé Ma-|heures du matin! Ces soirées pas- | 


la salle Guy pour | 
| 


pre ag ve 


ARÉaNTR NL © 


. Boüvillons à engraisser— 


PRET ES 


sieuse, Jean Lavack, Joseph Magnan, 
Annette Tougas, 

GRADE HE (b).-— Instruetion reli- | 
tieuse, Yvette Tougas. Riia Gagné 
Thérèse CT 1 tiatt Ætaaodenser mas 
GRADE TE (c} Instruction reli. 
gieuse, André Champagne. Philippe 
Tétreault, Léo Dubois. 

GRADE 11 (b) — Instruction reli- 
gieuse, Simone Dusablon. Thérèse 
Ganthier, Omèr. Morin. 


GRADE JI-(a) — Cécile Bérard; 


res 88.60--86.50.. E: 
Ordinaires et moyens … #3.00--85.00 
Porcs— 


Bacon de choix-Prime #1 par tête 
De: Heroes ; 88.10 
de #1 par tête 

87.90 


soir GENRE 
Pesants .… . 


Très pesants …, un 87.95 


: gers et maigres: 7.00 88.00 
Céline Gauthier. | 'Truies No 1 86.50 
GRADE. T (a)—Lina Pattyne, Clai- | Tryies No 2 86.50 
re Hupé. Instruction religieuse, A-| Inférieurs 85.00 #6.00 
gnès Dubois. Verrats 83.508450 
GRADE TI (b) — Roger Smith, AI Agneaux— 
ma Desrosiers. Instruction religieu-! Bons moyens 88.50--88.75 
se, Aurèle Deniontigny. ; . | Bons pesants 87.00-87.50 
GRADE 1 (c)—Simonne Gauthier, | Ordinaires... 85.00—26.00 
Cours préparatoire — Lorraine! Béliers d 96.50—87.50 
Duguay,-Laure Clouthier. _Instruc- | _ Moutons— | 
tion religieuse, Simon Duguny. , | B°nS pesants #8: 0 
Dion Bons moyens . #2. 3.00 
; | Ordinaires . . 81.50—$1.50 
LE MARCHÉ car 
- Beurre de Crèmerie frais no 1 - 
L | De Winnipeg 23 
: eufs— | 
rave D'après la classification €. 
Bouvillons, jusqu'à 1.050 livres— gouvernement fédéral 
De choix 1. 87,75—-88.50 | Grade À, gros, la douz. 16 
Bons 86,50—87.50 ! Grade À, moyens, la douz. A5 
Moyens 85.00—$86.00 | Grade B, la our. 411 
Ordiraires #4,00—84.50 : Grades C. 11 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv,| Farine— 


De ol Prix de détail pour les marques 

7 x cs nn suivantes: Quaker Patent-—Five. 

Marcus age -$ 00 dr Western Canada Purity, Ogil- 

Odinntre, si D 50 e Royal Household, Robinhood, 
ii | *”| Maple Leaf Mills: = 
Génisses— Manitoba et Saskatchewan 

De choix 86.50—87.50 ! Le sac de 98 livres #3.95 

Bonnes 85.25—86.25 | Alimentation— 

Moyennes 84.00 85.00 ! Prix de détail 

Ordinaires #3.00——83.75 | Son. La tônne .….. …  ... 435.00 
Veaux engraissés— Moulée. La tonne : 836.90 

De choix 87.50 88.50 | Pommes de terre du Manitoba 

Bons #6.50—87.00 | F-0-B. Winnipeg— 

Moyens 85.00—86.00 No 2. Gros, 90 livres #145 2 
AVITRE | Pommes de verre de l'Alberta \ 

once #4. 25 90 livres RES #190 À 

Moyennes 83.258425 ag était) : 

abs #2.75—83.01] Sac de 80 livres 


#3.80 


Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, RDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG TEL. 93452 


FR 0 AU AE Me 
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J Quand site revient, comme je veax 


D'ailleurs Soeur Raymonde a 
. Pour éviter de me re davan-! jeux que par un anonyme: “Mer-| des précautions. Je dors un peu ét 
ë . fase, je à tous ceux qui souf-! 4; madame” jé lui demande " je souffre beaucoup moins. 
br nt 2e eg 4 ro pre Fe ; Ta 30 
moi e confortableme instal- ef x 
+ le. On m'aceorde tous les soins uti- | Pa ÿ ue me: usissée |” Avec la visite du chirurgien, le fa- la qualité de la récolte et le rende 


angoissée 
à | et le corps endoloti, je réalise très | meux toildttage ést 


{| bien te Qué ce nom, dans Éepase 


le-plus. srande 


ment qu’elle peut donner dépendent 
distraction de Îa matinée, 


D nn nn rs ee p 


où ne reçut aucun 


ef 
al 


“misère! Non;-je nés jras te tros 
né lamienter. Qu'on réserve tou 

te pitié aux autres, qui la méritent | 

davantage! [ 

Et pourtant, comme j'ai mal! 

Madame, j'ai soif... 

Vous avez le droit de boirs. 
Que désirez-vous? Camomille, ver- 
veine? | 

Je réponds: “verveine” car le nom 
me semble pins flatteur. 14 garde | 
de nuit, pour me servir, rend à 
l'office, Je l'entends, qui traine ses 


se 


pas dans le couloir. 


rly lv Golde fi rue 1 Corn 


MTY WIN CO0D SIREO LARS El 


Prix de Mérite 
des Maraichers 1936 


C'est la variété la plus 
hâtive qui aft été cultivée 
dans l'Ouest. Epis de bonne 

roseur pour le marché 

lé-d'inde de prix pour les 
anaraichers. Sa saveur délii- 
cieuse et ses qualités hâti- 
ves devraient Jui mériter 
une place de choix dans les | 
jardins du nord. Environ 12 | 
tangs à chaque épi ét 6 
pces 4 de longueur. Prêt 
pour le marché quatre jours | 
plus tard que Golden Germ 
et une semaine plus tôt que le Golden 
Bantam régulier. Notre stock provient de 
Lo récoltées au Manitoba. Chez nous, | 

Golden Sweet n été assez hâtif pour ré- 
fister à la sécheresse. Port payé, le paquet | 
lon.) 10c.;: 2 paquets, 18c.; !:21liv. 25e.; | 
2 iv. 40c.; 2 Liv. 75c.; 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


3 lv. 5100. 


| 


23 nouvellés variétés de légumes prove- | 
nant de notre Ferme de graines éprouvées | 
et de Plantes cultivées ont reçu le Prix | 
de Mérite des Maraîichers 19%. La Liste | 
de Graines McFayden contient aussi le | 
“AI American Flower Awards.” Ayez un 
jardin moderne. 


M£CFAY DEN B:oOversire Packe 
Only 3<-4cPkt. 


En plus de ces nouvelles variétés, pas 
encore prêtes et vendues à des prix né- | 
cessairement plus élevées, la Compagnie | 
de Graines McFayden vous offre son as- |! 
sortiment régulier de graines essayées et 
éprouvées sur leur propre Ferme de Plan- 
tes cultivées et de graines éprouvées, 3c 
à 4e. du paquet. port payé. De même que 
de gros paquets Chaque paquet est daté 
le jour même où les graines sont mises 
en paquet et est garanti contenir la plei- 
ne quantité du prix d'achat. Directions 
culturales, adapt aux conditions cana- 
diennes, sur chaque paquet 


1 


SEEDS 


Achetez vos grainés directement 11 nous | 
est imposible de donner une Commission 
le vaste. assortiment de graines porté sur 
notre Liste comprenant 281 variétés de 
légumes et plus de 500 variétés de fleurs. | 

Iles Graines MecFayden étalent ven- | 
dues dans les ma ns. il nous'en resté 


rait des quantité la fin de la saison 

Si les graines étaient jetce ce 5 ait 
une perte totale, et nous devrions derian 
der davantage pour nos Hraine ou no 
rattraper en mettant moin de graines | 
dans les paquets | 

Si, d'un autre côte, no ne k et 
pas. mais les gardions et envoyiot 
nouveau dans les paquet ec serait GC la 
vieille graine 

Par conséquent, nous vous les vend 
directement — non pas par des baites à | 
commissions — et vous avez le benéfice | 
des Sçonomies que nous faisons 


D MCFAYDENS FAMOUS 
V 


EGETABLE COLLECTION 


105.25 


ne, du 
on next order 


Dix pleins paquets de 5 et 10 sous, 2% 
franco, et votre 25c. vous est remis dès 
votr# prochaine commande de $200 ou 
plus, au moyen d'un coupon bon pourg 25e 
qui accompagne cette collection. On préfè- 
re mandat-poste aux timbres et à l'argent 
Magnifique cadeau. Coûte peu. 


Froduit | 


| dérangée. 


l'paru. L'aiculé, que représente mon 


l'ést le cireur, peut-être celui qui 1 


| 
1. 
| 

| inquiété 


le!,, 


Lentourés par 


[si surtout! 


| jourd'hui 


| l'as 11S 
j Raymonde 


| faut-il avoir 


sé de ce nom, je ne dis rien, Je bois 
silencieusement la fade 

qui m'est présentée. 
Chère et compatissante Mme Tau- | 
reau, vingt fois au moins je vous ni} 
| 


verveine, 


Hier vous m'étiez incon- | 
nuc, À l'aube, 
votre grand sac de toile, 


vous partiréz avec | 
Je ne vous | 


verrai sans doute plus jamais. Sa-!| 
chez combien j'ai apprécié votre ; 
muit charitable, : | 


+ + à 


Et le matin est vent! 
Que s'est-il passé? La garde a dis-! 


canapé, a retrouvé son bonnet tuyau- 
té et ses cheveux’ postiches. 


Les drogues, prises hier soir, ont} 
eu leur effet à retardement, J'ai 
fini par m'endormir. Depuis quand? 
Je l'ignore. Quelle heure est-il? Je | 
ne le sais pas davenfage. 

Serais-je èn plein rève? Devant 
moi évolue un danseur. Ses pieds 
caressent à peine le sol. Quelle sou- 
plesse! 

J'ouvre les yeux 
Ce n'est pas un songe. 
dont j'admire l’agilité 


complètement, 
Cet homm», 
silencieus ?, | 
épousé des infirmières du 
cond. 

A 1# fenêtre le soleil: est déjà si 
fort qu'il n’en.est certainement pas 
à ses débuts. 

—Quelle heure est-il donc? 
—Neuf heures, mademoiselle, 
—Oh... Personne ne s’est encor( 
de moi? 

au contraire, mademoisel- 
. La Soeur et l'infirmière sont! 
déjà venues plusieurs fois. Vous! 
dormiez si paisiblement qu'elles ont 
préféré ne pas vous déranger, 11! 
paraît que vous aviez passé une mau- 
vaise nuit. On a procédé à la toilet- | 
te d'une autre malade avant Ia vô-| 
tre. 

Je nè dois pas avoir une mine ex-| 
cellente., Je me regarde dans une! 
petite glace. Est-il possible que cet- 
te figure hallucinante soit la mien- 
ne? J'ai les cheveux collés sur la 
tète et les tempes. Mes veux sont! 
un grand cerne biitre! 


une se- 


—Bien 


et mes lèvres sont décolorées, 
Dès que Socur Raymonde entre, 
majestueuse et souriante, je lui crie | 


détresse: 

ma soeur! Sauf papa et ma- 
que personne ne me voie ain- | 
Je suis horrible ... 

En setouant la têle affectueuse- 
ment Ja religieuse me rassure: 
Ne vous inquiétez pas. 
mains, vaus êtes à l'abri, Au- 
et sans doute demain en 
vous ne recevrez aucune visite 
étrangère. 

Ma Socur”? 
Mon enfant? 
Avez vous fait Na CONMMINISSION 

J'ai prononcé cette phrase. d'une | 
voix blanche el saccadée, 

Bien entendu, puisque jt 
promis, me répond 
simplement, 


en pleine 
—Ah! 


man, 


Entre 
mes 


core, 


) 


vopis 
Socut 


Mon regard 5 suppliant d'être { 
quace, elle ajoute heureusement 
Uma charge de vous transimet 
tre es meilleurs vocux de prompt | 


rétablissement, 


Ah! merci, ma Soeur! Merci! Je 
suis contente, | 
Ne vous agitez pas ainsi. Vous | 
allez vous faire mal. 
Me faire mal? Pour parler ainsi, 


peu la notion des cho- 


beaucoup. ses de l'amour! Un bien‘ètre mira- 

VER vare eq rs fees phignster ob culeux-m'envahit au contraire. Mes 
s ire esoin de graines € >s | Er 6 

MeFayäen sont- la base de bons souffrances de la ayit sont oubliées. 


depuis 1910 
Cette Collection contient UN gros Paquet 


réguliér de chacun des iegumes suivants: | 
BETTERAVES Détroit rouge fongé La meil 
leure betterave rouge toutt 
ronde Rang de 25 pieds | 
SAROTTES Chantensaÿ den ques. La 
. meilleure carotte toute ronde 
Rang de 40 à 60 pieds 
CONCOMBRE Eariy Fortune. Des marina 
des-—sucrées ou sûres--don 
nent du p a à un repas 
Rang de 2% pieds 
LAITUE Grand Rapids. Feuilles Hbres 
Laitue verte, fraiche, c1 n 
tillante. Rang de 20 à 25 pds | 
CIGNONS Yellow Globe Danvers Mag- | 
nifiques pour l'hive | 
Ci0NOùNS Portug ai blancs , Oiynon po- 
pulaire pour la euisine ou | 
marinades, Rang de 15 à 20 
pieds 
PARAIS Guerniéey demi-longs. Raï 
de 40 À 50 pisïs. + 
LEUR français À déjeuner Frais 
croustfllants le .…Croissancx 
Yapide. Rang de 25 à 50 pieds | 
RAVETS Whité Suminer Table. Hätifs 
Rang de 25 À 30 pieds 
MAVETS SUEDOIS Canadian Gem !,; d'once 


pour rang de 75 pieds 


$200%€Cash P: izes$200% 


Contours d'Estimés sûr le. HIe offert à tous | 
nos clients, bé prix. Renseignements com- 
plets dans la Liste des Semences McFay- 
den qui vous est envoyée avec la collec- 
tion ci-dessus où sur demande H 
GRATIS -- Découper cetle annonce et 


procurez-vous GRATIS un gros paques de | 
uraines .à fleurs 


nee ati ee nimes | 
en groupes (Club Orders) décrites |! 
dans notre Liste de Semences. | 


{ Pour un peu j'affirmerais que je suis! 


| qu'elle disait? 
—Je ne me rappelle plus les mots. | 


Entre ses mains, 
je suis passive. Comme j'ai tou- 
jours aimé follement. ma Wberté, je 
considère me é'est un mhaissement 
pour moi. 
soudre. Pour éviter l'énervement 
dé mes idées, j'entretiens une eon- 
vérsation., : 

—Æst-ce que le cireur, qui. était 
dans ma chambre hier matin, n’est 
pas celui qui a épousé l'infirmière 
du second? 

—Si! 

——Quel démimage ! 

Pourquoi dites-vous ::“Quel dom- 
mage?” 

—Pour rien!... 

Cette pauvre Mie Louise est gen- 


meuble précieux. 


tille, J'aurais aimé faire son bon- 
beur. Je suis arrivée trop tard, A 
quoi tiennent les choses? Si mon! 


appendicite s'était déclarée plus tôt, 


| peut-être aujourd'hui celle qui me 


frotte les jambes avec tant d’achar- 
nement serait-elle la femme de mon 
cireur-danseur. Enfin tant pis! 

—Vous aimez votre métier, Made- 
moîselle Louise? 

—Oui, suffisamment! 

—(a ne vous ennuie pas de soi- 

er une malade, de la guérir et de 
4 voir partir, pour recommencer 
avec une autre et ainsi dé suite? 

_Si j'étais couturière, je confec- 
tionnerais une robe, puis une autre, 


puis une autre encore, et ainsi de 
suite. ‘ 
Mais la mode change. 
—Les maladeŸ aussi, I n'y en a 
pas deux qui se ressemblent”? 
-C'est bien vous, n'est-ce: pas? 
qui soignez Mme de Saint-Ignace? 
—Oui. 
-Comment va sa jambe? 
-Beaucoup mieux... Ce matin 


j'ai enténdu que cette dame parlait | 


de vous et de vos parents avec Soeur 
Raymonde. 
—Oh! mais.. 


! racontez 
C'est très 


intéressant ... Qu'est-ce 


Je crois qu'elle veut venir vous voir. 
—Mais oui... Qu'elle vienne! 
—A moins qu'elle ne demande à 
vos parents de lui rendre visite! 
Aie! mademoiselle 
fretiez pas si fort .. 
inal... 
Excusez-moi... 


Louise, ne 
. Vous me faites | 


Soeur Raymonde arrivant alors, 

| je m'empresse de l'interroger 

Est-ce vrai, nta Soeur, que Mme | 
de Saint-Ignace va me rendre visi- 

| te? 

Oh! mais non, mon enfant, Vous | 
n'étes pas encore en état derece-! 
voir, 

Mais si, ma Soeur, je vous assu- 
re, Je me suis regardée dans la gla- 
ce, J'ai repris ma bonne mine... 

Vous avez repris votre mince? 


A peu prés! Mais. pas encore vos for- 
ces! .., 

Mite Louise a 
clarer: 


la de 


franchise 


C'est mei qui ai dit à mademoi- | 


selle... 

Peut-être auriez-vous ‘dû 
plus discrète! Vous savez conrme je 
tiens au repos de mes malades :, 


L'observation n'était pas faite sur | 
| 


un ton sévère, 
ce de 
monde 
toritt, 


mais avec l'assuran 
la logique même. Soeur Raÿ- 
a le sens de la véritable 


+ + 


deux 


+ 
Au ralenti, 
écoulés, 
Oagze heures! Je suis autorisée par 
le docteur à faire un déjeuner 
léger. Les tisanes vont oublier le 


jours se 


sueric ... {chemin de Saint-Abdon pour céder 
+ + “+ la place à des mets qu'un estomac 
Journc nonotonet Maman, qui | bien portant jugerait insipiles, mais 
inmais ne demeurc inactive, a trico- | dont le mien doit se délecter. 

té à mon chevet, Papa nra lu Un bouillon de légumes avec un 

| journal. Aucune nouvelle intér peu du tapioca. Quelle aubainc! 
| sante, Je n'en retire pas toute la satis- 
Il a été souveut question d'Ana- faction envisagée. Pour montrer qg8me 
{tole, pendunt l'après-midi, je commence ‘à connaitre les termes 


SOYEZ FORT 


ST VOUS SOUFFREZ DE; 


) 


FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETI 


J'ai de Ia peine à n'y ré- 


vite ...: 


ètre! 


sont | 


très | 


| 
1 
| 
? 
} 
| 
| g 
es né sont pas faits l'un pour 


És 


agents locaux autorisés, ; 


Livré au pes Sans Frais de Dotase 
Offre Spéciale— Ecrivez : 
Aujourd'hui 

Pour ‘obtenir, en rt payé, uné 
bouteille d'essai de bonne grandeur 
(14 onces) envoyez $1.00 aujourd'hui 
à Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC45219, 256 Stanley ; St., 
Winnipeg, Man. 


techniques, je dirai que mon inappé- 
tence est encore notoire, 

Le seul agrément de cette colla- 
tion est dans sn nouveauté. La peti- 
te table de malade est posée comme 
un pont sur mes genoux. Est-il rai- 
sonnable que les gestes les plus ha- 


bituels s’oublient si vite? Il faut 
que graduellement je refasse “leur 
apprentissage. Le maniement de 


cette première cuillère me donne un 
étonnement. 


Mais assez de matérialisme! Ævé- 
nement capital! J'ai changé d'hori- 
zon. Mon lit a été déplacé et tourné 
vers le jardin. 

Quel  Hiementt 

Des arbres sont devant mes fenè- 
tres, avec, au premier plan, un fnar- 

ronnier, qui semble résumer en lui 
| toute la splendeur de l'automne; Sur 
les autres feuillages, qui sont d’un 
vert véronèse, son immense boule 
dorée, cuivrée, flamboyante, se dé- 
tache avec une hallucination de feu, 
car le soleil ne cesse pas d’en jouer 
soit qu'il s’en empare pour l’embra- 
ser, soit qu'il l’abandonne pour la 
| livrer au mystère insinuant des om- 
bres. 


N 

Ajouter un tel spectacle aux pen- 
sées d'amour, qui sont les miénnes, 
c'est ajouter l'harmonie musicale la 
| plus délicate du monde. 

Que valent, en comparaison de ce- 
la, ma table de malade et mon bouil- 
lon de légumes avec un peu de ta- 
pioca ? 


CHAPITRE VII 

Papa m'a apporté un paquet qu'il 

a déposé sur le lit: 
Devine ce que c'est... 

Plutôt que de fatiguer mon ima- 
gination, j'ai dénoué la ficelle, écar- 
té le papier et ouvert la boite: 

—Où! des fraises! 

I y en avait six, couchées sur un 
lit ouaté, Avec quelle joie j'ai cares- 
L.sé leur robe lustrée et humé leur 
| pulpe fraiche et odorante! 

Tu as le droit de les manger. 

Comment ne pas profiter d'une 
telle autorisation? Mes doigts amai- 
gris tenant précieusement leur pé- 
doncule étoilé, je Îles ai dégustées 
une à une avec mille grâces. En 
effet, quand on mange dans son lit, 
c'est. presque inconsciemment qu'an 
met de l’afféterie dans ses gestes. 

Avec 
| que, 


un sourire légèrement ironi- 
surannées: 
| Est-ce bon? 

Exquis! 
Quand j'ai eu ferminé, il s'est 


as- 
| sis prés de moi et m'a pris par 


la | 

main dont deux doigts étaient en-: 
{core rougis par le jus des fraises, 
{ Oh! ce n'était pas pour compter mes 


pulsations! Mais, désirant me parler, 
[il établissait le contact: 

| —Que se passe-t-il? demandai-je 
étonnée, 


—Tu vas le savoir, Je te prie de 
|me répondre franchement. 
| -Volontiers!... 

Maman, qui était présente, trou- 


| vait ces préliminaires excessifs. 

| Parle plus vite, Tu inquiêtes 
Edith. Or il n'y a vraiment pas de 
quoi. 

—Eh bien? Voilà! La première 
| fois que tu es allée chez le médecin, | 
tu as rencontré un.jeune homme, 

\ Comment”? I s'agit de lui, ct ima- 


papa s'amusait de mes manières | 


sont be: plus fortes que le 
cuMiviteur maire ne s'imaginc, 
et c'est-pourquoi toute la semence, 
quelle que soit sa qualité, devrait 
être traitée avant d'être semée, 

Le traitement de la semence de 
blé, d'avoine et d'orge a êté grande- 
ment simplifié en ces dernières an- 
nées, par l'emploi de poussières or- 
ganiques ‘de mercure. Bien appli- 
quéés, ces poussières préviemnent le 
charbon de l'avoine, le charbon vêtu 
de l'orge, la carie du blé, de même 
4 tons les autres champignons et 
bactéries portés par la semence et 
qui causemt les mildious et les pour- 
ritures .de la racine générals:ment 
trouvés dans les céréales. Ces pou :- 
sières sont faciles à appliquer, celles 
sort efficaces et elles stimulent la 


:gement.  J'évoque cs soldats qu bre: à cette heure offre. d UrES qu pm , are 
arriere eme mique: re miel SOS DT Re à: * Achetez en | semence on con terre. 
boue d'une tranchée. Personne! vu manifestations extérieures. J'au- | logne, me frictionne avec autant de une bouteille aujourd'hui! On he |les pertes annuelles causées Par] Dans gerer. fau des ER. 
. pour les consoler ou pour atténuer rais dit une phrase aimable. A eau- dévotion que si elle astiquait ‘un|peut obtenir ce remède. dans, les | les favages des parasites bactériens| sruaniques de 
- = pharmacies mais seulemeñit chef Îles ? 


nées sur .le contenant. Le pag pl 
de poussières recommandée doit 
être également distribuée sur la tü- 
nique-dé In semence, Si l'on em met 
trop peu, on n'obtient pas l'effet dé- 
siré; si l'on en met trop la faculté 
germinative de la semence est af- 
fectée. 11 ne faut jamais donner @ux | 
bestiaux et aux volailles, pas plus 
qu'aux êtres humains, du grain qui 
a été traité avec de la poussière de 
mercure, Mais on peut le conserver 
dans une bonne graïnerie et |" 
ployer comme semence l'année pri 
vante. 

Pour tous autres renseignements 
aü sujet du traitemeht de la semence, 
s'adresser au Botaniste du Domi- 
nion, Service de la botanique, Ferme| € 
expérimentale centrale, Ottawa. 


Le moyen d'avoir une bonne pelouse 


Dès que la terre s’est suffisam-\ 
ment réssuyée et qu'elle est assez 
ferme pour porter le poids: d'un 
homme après que la neige a disparu, 
on doit se mettre à l'oeuvre pour ob- 
tenir une bonne pelouse. La pre 
mière chose à faire est d'enlever 
toute: l’herbe morte : en ratissant 
énergiquement la pelouse, On ré- 
pendra de la graine de semfènce sur 
tous les endroits dénudés, après 
avoir ratissé ces endroits à une pro- 
fondeur de deux pouces, On recou- 
vre ensuite légèrement la semence 
avec un peu de terre tamisée et on 
tasse fermement, On aura soin de 
tenir ces plaques qui viennent d'é- 
tre semées humides, mais non pas 
saturées d’eau, pendant au moins 
deux semaînes, au moyen d'arrosa- 
ges en fines goutfelettes d’eau. 

L'emploi d'engrais chimiques est 
nécessaire pour la pelouse. L’appli- 
cation de ces engrais doit se faire 
dès que le ratissage et les semis sont 
terminés, et dès que les engrais ont 
été apphiqués, il faut bien drroier. 
en ayant soin d'appliquer l’eau en 
fines gouttelettes pour ne pas dé- 
ranger la semence dans les plaques 
nouvellement ensemencées. Lorsque 
vient le moment de la coupe et que 
l'herbe est assez longue pour que la 
tondeuse puisse hien fonctionner, on 
doit couper l'herbe à intervalles ré- 


guliers ct ne jamais lui laisser at- 
teindre üne hauteur de plus de deux 
pouces. 

On peut obtenir de bons mélanges 
de graine d'herbe à pelouse chez les 
grainetiers. Ceux qui désirent faire 
leur propre mélange peuvent s'ins- 
pirer des recommandations de M. 
L. C. Young, de la Ferme expéri- 


| mentale fédérale de Fredericton, qui 


vient de faire une tournée de confé- 
rences aux Etats-Unis, sur. l'entre- 
tien des pelouses. M, Young reconi- 
mande pour la pelouse ordinaire un 
mélange de quatre parties de pâtu- 
rin bleu du Kentucky (pâturin des 
prés) et d’une partie d'agrostide 
commance (Red Top) à raison de 
trois ou quatre livres par 1,000 pieds 
carrés de pelouse. Si on le désire, 
on peut y àjouter du trèfle blanc, à 
raison de un huitième du mélang 

Si le mélange qui précède ne donne 
pas de résultats satisfaisants, à CAu- 


! se des conditions locales, il faut se 


servir d'agrostide du Rhode Island, 
à raison de deux ou trois livres par 
1,000 pieds carrés. Dans les endroits 
ombragés, on devrait avoir un tiers 
de la quantité en pâturin à tige ru- 
de, Quand l'herbe ne pousse pas 
dans les endroits ombragés, c'est 
plutôt à cause de-k pauvre fertilité 
et du manque d'humidité que de 


La coquerelle ordinaire, aussi dé- 
signée “cafard” ou ‘“blatte”, est un 
insecte dangereux parce qu'elle peut 
porter. d® nombreux germes de ma- 
{ladie, On sait que beaucoup de ces 
germes passent par l'appareil diges- 
tif de la coquerelle et qu'ils sortent 
à l'état virulent, dans ses fientes. 
Ces maladies, pour n’en citer que 
| quelques-unes, sont la tuberculose 
et la tyvphoïde; il y a aussi les strep- 
tocoques pathogènes et les proto- 
zoaires qui causent la dysenterie. 
Comme Îles cafards se nourrissent 
{des crachats humains, le risque de 
propagation de la tuberculose est 
très grand, surtout dans les restau- 
|rants publics. On sait également 
que les cafards servent d'hôtes se- 
condaires ou intermédiaires pour 
les nématodes parasitaires ou les 
vers ronds, dont une espèce cause 
une forme de cancer chez les rats 
et les souris. Puisque ces bêtes ré- 
| pandent les maladies et qu’elles con- 
|taminent en outre les denrées ali- 
| par l'ode dont l'homme-se- nourrit 
| 
| 


par l'odeur fétide, persistante, pro- 
venant des sécrétions de leurs glan- 
des, il importe de répandre des ren. 
| Sejgnements sur la facon de les com- 
| battre, et de les détruire: 
Ces insectes 


ont un corps aplati; 
corné, 


et de longues pattes qui leur 
| permettent de 


à Fa , se mouvoir rapide- 
mom juge qu il NY a vraie nt pas n : rapi te 
| 4 | ment et de se réfugier dans les fen 

de quoi n'inquiéter? Quelle in 
smaciencel {tes des murs et des planchers, ete. 

one | , | où ils resten énérale “ 

Ce jeune honneÿ tu l'as revu t généralement cachés 
ici Île jour et d'où ils sortent la nuit 
2 Qui | pour rôder en quête de nourriture. 
F— us {Ils sont omnivores et éciale> 
—C'est sa mére qui L'a envoyé des ; SJ éciale 
roses lanches {ment friands des denrées ali- 
Oui n Tmentaires, Ct C'est Pourquei is 
: | pullulent auto des « s pe 
Je répondais par des monosvylla- pullul tour d uisines, des 


|bes pour retarder %e“moins possible 
les explications de mon père. Où 
voulait-il en venir? J'avais les jam- 
bes qui trembls iient. 

—Fh bien? L 

AJuoi? 

Tu ne le connais pas encorc suf 
| fngurse ut pour avoir à son sujet 
une “opinion définitive, Peut-être, 
quand tu l’auras fréquenté davanta- 

te rendras-tu compte que: vos ca- 


l'autre,. À moins que ce ne soit 
exactement l'opposé qui se produi- 


(A suivré) 


y 


| dessertes et des autres endroits de 
|ce genre. On ne les voit pas tou- 
jours, mais ils révèlent souvent leur 
présence par les peaux rejetées ét 
les capsules vides d'oeufs qu'ils lais- 
sent dans les endroits qu'ils fréquen- 
tent. M 


L'espèce de coquerelle la plus re- 
| pendue au Canada est la petite blat- 
| ge rmanique, Blatella germaniea 

…, 1rès répandue dans les apparte- 
ments, et les maisons d'habitation, 
les hôtels, les restaurants, les maga- 
sins, elc., en somme, dans tous les 


| exe des chauds--et hitides où fl 


existe des cine sbondantes de 


pour se porter dans les 


l'ombrage lui- -même. 


Les coquerelles sont un danger pour la santé publique 


nourriture. Parfois, pendant l'été, 
les coquerelles vivent et se multi- 
plient dans les tas d'ordures ménay 
gères et elles ont causé des grapds 
ennuis dans quelques villes en 
grant en masses de ces tas d' 
sidencs 
voisines, La blatte ou coquerelle or- 
dinaire est une petite espèce mest- 
rant environ cinq huftièmes de pou- 
ce lorsqu'elle a toute sa taille, Elle 
est brun-clair et porte deux raies 
longitudinales brun-foncé sur Île 
thorax. Elle exerce des ravages tou- 
te l’année dans les bâtiments chauf- 
fés. 


On peut détruire les coquerelles 
au moyen de fluorure de sodiem, On 
saupoudre légèrement eet-ingrédient 
dans les endroits fréquentés par lés 
insectes au moyen d'un lance-pous- 
sière ou d'un soufflet insecticide 
dans les fentes ou les fissures qui 
lui servent d'abri, Le fluorure de 
sodium adhère au corps et aux an- 
eh des coquerelles et ces insec- 

tes s’empoisonnent en se-_nettoyant. 
Comme cet insecticide est un poison, 
il faut prendre des précautions pour 
empêcher les enfants ou 4es animaux 
domestiques d'y toucher, Deux au- 


tres ingrédients souvent récom: 
dés sont le pyrèthre et le horax, 
poudre de pyrèthre ne vaut pas. le . 
fluorure de sodium; elle perd 

dément son efficacité lorsqu'elle. 
-] exposée à T'air et il faut en appli- 
quer de plus fortes quantités. Le. 
borax n'est pas non plus aussi satis- 
faisant que le fluorure de sodiim, 
mais il présente cet avantage. que 
Fon peut facilement se l: procärer 
et c'est un remède assez efficace 


Li 


lorsqu'il est mélangé avee-des per 


sucré . en 
On se sert aussi beaucoup 


ties égales de choco'at 
poudre, 


de puivérisations pour les meuches : 


comprenant ded'extrait de pyrèthre, 
mais ces pulvérisations ne tuent-qué 
par contact direct, Toutes les pré 
parations mentionnées se trouvent 
dans les pharmacies, Onpeut se pro: 
curer un feuillet traitant des coque- 
relles en écrivant au Bureau d'ex- 
tension et de publicité, Ministère fé- 
déral, de l'Agriculture, Ottawa, 
24000 2 — 


Anciens soldats placés 


OTTAWA — , Dagols 1920, 13,104 
anciens soldats et'48 femmes ayant 
fait du service oûtresamer durant lu 
Grande Guerre, ot obtenu des posi- 
tions permanetites dans l'administra- 
tion fédérale; pendant ta même’pé- 
riode, 32,692 anciens soldats et 67 
femmes ayant fait du service dufant 
la Grande Guerre ont obtéhu des po- 
sition temporaires. 

Depuis 1920, près de li moitié des 
positions dans le fonctionnaräsme 
fédéral a été accôrüdléc aux anciens 
soldats” 

Ab ciné + 

Qui peut gouverner une feupé 
peut gouverner üne nation, 

Honoré de BALZAC. 
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dei: VEST 
CANADIEN 


Du 21 au 31 Mai 


LIMITE DE RETOUR: : 
45 JOURS ; 


. . 


UN SOU DU MILLE dans 
. VOITURES DU JOUR .: 
Prix un élev 
WAGONÉ-LIÉS TOU 


et STANDARD et 


Pour des:billets, service sur le 
train ct détails con. 44 
s'adresser. à l'Agent.des. ts 


PACIFIQUE 


| CANADIEN 


Fe 


_bres s'y étaient rendus. 


» 
0 
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annuel du Club Spor- 
11 mai prochain, 11 
la salle à diner prin- 
la Baie d'Hudson. Les bil- 
lets sont en vente. C'est Mlle Louise 
en a charge. Ils sont à 

75. comptons sur la présen- 
de tous les membres. A cette oc- 
æasion il y aura distribution des 
coupes et des prix d'argent pour les 
différents concours et les différen- 
des ligues de l’année, 11 y aura un 


& 
© 
FPèz 


Apres musical approprié. Que 


réservent cette date: le 
* 7 heures. 


_. Elections 


11 mai, 


+ Le Club Sportif du Sacré-Coeur 


Miendra ses élections annuelles di- 
manche prochain,.le.2 mai, à 2 h. 
30 de l'après-midi, dans la salle de 
féunion. Tous les membres du Club 
sont invités, mais seuls les membres 
réguliers ont droit de vote, Le secré- 
taire et le trésorier liront leurs rap- 
Ports de l'annéé, C'est la réunion la 
Plus iniportante de l'année et nous 
‘comptons sur la présence de tous ct 


de chacun des membres. 


Sortie 


La dernière sortie des jeunes eut 
Aleu vendredi dernier. Et ce fut un 
Wéritable succès. Près de 80 mem- 
L'équipe 

iguère remporta le prix du con- 
cours et,M, André Frey le prix d’er- 
trée, Merci au conité d'organisu- 
tion et aux donateurs des prix, le 
R. P. P. Dussault, O.M.E., et Paul Vil- 
leneuve. 


ru 
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L'heure d'été à Winnipeg 


L'opposition est très vive contre 
l'adoption de l'heure d'été, Cepen- 
dant la majorité du Conseil de viile 
est en faveur de la mésure et elle 
sera vraisemblablement adoptée. 
Mais le changement d'heure n'en- 
trera en vigueur que le 16 mai à mi- 
fuit. 


PETITES ANNONCES 


Ææ Tarif 


: 2 sous par mot. Mini- 
mum: 50 sous par insertion. 
Le paiment doit toujours 
accompagner la copie de 
l'annonce. 


2 TS 


JEUNE HOMME, 25 ans, bonnes ré- 
férences, demande ouvrage comme 


domestique dans presbytère ou 
chez docteur, peu exigeant pour 
les gages. S'adresser à la Liberté. 
boite No 4. 


Minorcas 
Wyandottes, rouges 6.15 
ks blancs T 


6.75 12.75 22.50 

ux éprouvés B.W.D. de l'Onta- 

"rio, la Sask. et du Man. Envoi im- 
t. Garantis 100% vivants. Cochets 

= 1 ge Espèce plus gros- 


: ALEX. TAYLOR HATCHERY 
262, rue Furbhy Tél 33352 Winnipeg 


& 


F 


| he rh 


Emmagasinez vos 


OURRURES 


POUR L'ETE DES MAINTENANT 


ner vos fourrures. 


‘pendant l'été. 


OUT Yr 
4 YŸ 


F 
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L'assemblée mensuelle de la Fé- 
dération aura lieu mercredi le 5 mai, 
à 2h. 45 p.m., dans l'édifice Edwards, 
325%, avenue du Portage, vis-à-vis 
Eaton. | 

Mardi le 4 mai, dans l'annexe 
d’Eaton, aura lieu un grand thé don- 
nË£ par les organisations féminines 

|de la ville au profit de l’Institut des 
Aveugles. 

La Fédération des Femmes Cana- 
diennes-françaises partagera avec 
les Dames de Sainte-Anne du Sacré- 
Coeur l'organisation d'une table. 


Toutes les personnes de langue 
française devraient se faire un de- 
voir de venir encourager une oeu- 
vre dont nos aveugles canadiens- 
français bénéficient à l'égal des au- 
tres nationalités, I1 est à noter que 
50 pour: cent de ces infortunés sont 
des catholiques et l'Institut des 
Aveugles réussit dans une grande 
mesure à leur procurer les moyens 
de gagner leur vie qui leur devient 
ainsi plus supportable. 

Quatre de nos représentantes as- 
sistaient vendredi dernier à l’assem- 
blée mensuelle du Local Council of 
Women. Mme D.-J. Léger qui rem- 
plaçait Mme H. La Berge, donna un 
rapport détaillé de nos activités de 
l'année. 


A LA RADIO 


Airs gays, airs tendres 


’ 
irradié par CKY ét le réseau de 
l'ouest de Radio-Canada 
mardi 4 mai, à 10 h. 30 
sous la direction de Marius Benoist 


1—Romance de 


Cordes 


la Sérénade pour 
Mozart 
l'orchestre 

2—Colette . Chaminade 

Marie Boivin et l’orchestre 

3—“Handel on the Strand” + 

Grainger 

Frank Simons, pianiste et l'orchestre 

4—Gavotte Rameau 


l'orchestre 
5—Ariette : Vidal 
Marie Boivin 
6—Adagio et Allegro 

l'orchestre 


Corelli 


LOS ANGELES — Un jury de la 
Cour fédérale à déclaré Mme Violet 
Wells-Norton, autrefois de Winni- 
peg, coupable d’avoir fraudé le ser- 
vice postal, en réclamant de l'argent 
de Clark Gables sous prétexte qu’il 
était le père de sa fille Gwendoline, 

Le détective Jack-L. Smith, accu- | 


les 500 produits RENA, Ecrivez pour ca- 
talogue et renseignements gratis. J. 
RENAUD, 752, Rachel est, Montréal. 


métho- 


TEL. 9% 110 


| 5%, PARIS BLDG. 


Profitez de nos taux. d'été 
pour faire réparer ou refaçon- 


Commandez votre nouveau 
manteau sans plus tarder, pa- 
yable en plusieurs versements 


VAIL GARANTI 


QUE 


[lions de citoyens, 


sé de complicité, a été acquitté. | 


manque toute garantie de conscien- 
ce? Et comment peut-on parler de 
garantie de conscience là où:a dis- 
paru toute foi en Dieu, toute crain- 
te de Dieu? Cette base enlevée, 
ioute loi morale s'écroule avec elle, 
et il n’y a plus aucun remède qui 
puisse empêcher de se produire peu 
à peu, mais inévitablement, la ruine 
es peuples, des familles, de l'Etat, 
de la civilisation même”, (46) - 
Pourvoir au bien commun 
75.—En outre, l'Etat ne doit rien 
négliger pour créer ces conditions 
matérielles de vie, sans Jesquelles 
une société ordonnée ne peut sub- 
sister, ct pour fournir du travail, 
spécialement aux père de famille et 
à la jeunesse. A cette fin, qu'on amèé- 
ne les classes possédantes à prendre 
sur elles, vu l'urgente nécessité du 
bien commun, les charges sans les- 
quelles ni la société humaine ne peut 
être sauvée, ni ces classes elles-mê- 
mes te sauraient trouver le salut. 
Mrs les mesures prises dans ce sens 
par l'Etat doivent être telles qu'elles 
atteignent vraiment ceux qui, de fait, 
détiennent entre leurs mains les plus 
gros capitaux et les augmentent sans 
cesse, au grand détriment d'autrui. 


Prudence et sage administration 


76.—Que l'Etat lui-même, songeant 
à sa responsabilité devant Dieu et 


devant la société, serve d'exemple |! 


à tous les autres par une adminis- 
tration prudente et modérée. Aujour- 
d'hui plus que jamais, la très gra- 
ve crise mondiale exige que ceux 
qui disposent de fonds énormes, 
fruit du travail et des sueurs de mil- 
aient toujours 
uniquement devant les yeux le bien 
commun et s'appliquent à le pro- 
mouvoir le plus possible. De même, 
que les fonctionnaires et tous les 
employés de l'Etat, par obligation 
de conscience, remplissent leur de- 
voir avec fidélité et désintéresse- 
ment. .Ïls suivront en cela les lu- 
mineux exemples, anciens et ré- 
cents, d'hommes remarquables, qui, 
dans un labeur sans relâche, ont sa- 
crifié toute leur vie pour le bien de 
la patrie. Enfin, dans les rapports 
des peuples entre eux, qué l'on s’ap- 
plique instamment à supprimer les 
eniraves artificielles de Ta vie éco- 
nomique, effets d’un sentiment de 
défiance et de haine; et qu’on sc 
rappelle que tous les peuples de la 
terre forment une seule famille de 
Dieu. 
La sser la liberté à l'Eglise 

77.—Mais en inême temps l'Etat 
doit laisser à l'Eglise la pleine li- 
berté d'accomplir sa divine et toute 


POURQUOI PAS VOUS? ... Devenez in- | spirituelle mission, pour contribuer 
| dépendant avec un bon revenu en vendant 


puissamment par là même à sauver 


A. | les peuples de la terrible tourmente 


du moment présent. De toutes parts, 
on fait aujourd’hui un appel angois- 
sé aux forces morales et spirituel- 
les, et l’on a bien raison, car le mal 
à combattre est avant tout, si on le 
regarde dans sa source première, 


[un mal de nature spirituelle, et c'est 


de cette sourck empoisonnée que, 


sortent, par une logique infernale, 
toutes les monstruosités du commu- 
nisme. Or, parmi les forces morales 
et spiritueles, l'Eglise catholique oc- 
cupe sans conteste une place de 
choix, et c'est pourquoi le bien mè- 
me de l'humanité exige que l'on ne 
mette pas d’obstacle à son action. 
78.—Agir autrement, et prétendre 
quand même arriver au but, avec 


des moyens purement économiques | 


| et politiques, t'est être victime d’u- 


ne dangereuse erreur. Quand on ex- 


cation, de la vie publique, quand on 
exhose à la dérision les représen- 
tants de l'Eglise et ses rites sacrés, 
est-ce que l'on ne favorise pas ce 


èst le fruit? 
mieux organisée, ni les idéals ter- 
restres, fussent-ils les plus grands 
et plus nobles, ne peuvent maitriser 
un mouvement qui plonge précise- 
4#) Lettre 


“4 cl. Caritate Christi, 3 
mai 


Ency 
1932 (A. À. 5. vol. XXIV,. 1932, p. 190) 


clut la religion de l’école, de l'éde- | 


matérialisme dont le communisme | 
Ni la force, mème !a | 


UPS AS it 
pe 


De 
d'émail 


vis de fixation. 


$17.00 


Un évier sanitaire 


pour le foyer moderne. 


Evier Emaillé Porcelaine 
‘ A l'épreuve des acides 

ualité supérieure. En fonte, fini de trois couches 

porcelaine. Bord roulé avec dossier. 

—— Evier, moins accessoires, - Evier, moins accessoires, : 

"dim. 18 x 30 pouces, avec . di | 


É vis de fixation. 


__$18.00 


; Evier “Deep Apron” 


pour Cuisinette 
A l'épreuve des acides 


En fonte 


de bonne qualité, fini émail:porcelaine blanc, avéc tablet- 
te de vaisselle à droite ou à gauche, ramasse-miettes nou- 


veau style chromé et vis dissimulés. 


Prix, sans accessoires . 


‘Que vous ayez l'intention de peinturer une se ule pièce ou votre maison entière, à l’intérieur où 
à l'extérieur, assurez-vous des résultats finaux qui vous plaisent en confiant votre travail au Dépar- 
tement de Contrats d’Eaton. 
et l’on verra à ne négliger aucun détail, de sorte q ue vos espérances seront comblées. 
gnerez en confiant ces travaux de peinturage à Ea ton. 
tout travail de peinturage, quelque minime qu’il s oit. 


$27.25 


AYEZ UN BUT EN PEINFURANT 


Cela améliorera l'apparence de votre maison et aidera à la protéger 


On vous conseillera 


‘réduits d’Ea 
Profitant du 
” voudrez sahs doute moderniser votre Salle de Bain. Si tel 
21 est le cas, souvenez-vous qu'Eaton peut installer un système 
. de plomberie moderne complet — travail expert à un prix 
étonnamment réduit. Appelez notre Département de Plom- 
‘berie; un expert ira vous voir et vous donnera un estimé de 
. l'installation. (Prix des articles illustrés non énumérés). 
‘ Baignoire en Fonte Emaillée Porcelaine 
- Une baignoire ordinaire avec_bord roulé de 3 pouces, fini 
magnifiquement de 3 couches d’émail porcelaine. Complète 
avec robinet, chaînette, tuyaux de sûreté, etc. 


LA ÿ à V A a , 
Se ie à ee 
du Plan d'Amélioration aux Demeures, vous 


 Emaillés porcelaine 


Lavabos “deep-apron”, complet avec robinets nicketés- 
. index porcelaine, accessoires nickelés et “trap P”._ Prix, 


_. —$16.55"*$22.00 — tt — 


pieds 6 pouces 4 VJ Dim. pi ds Ni AN 
| Lavabos en Fonte | 


__ Closet-Combinaison 


L 
Closet-combinaison basse, complète avec réservoir in- 
térieur cuivre fini duco blanc, cuvette et syphon d'éyacua- 
tion tout porcelaine et siège fini blanc. Réservoir muni 


de soupapes à eau, ballcock élevé et 
tuyau nickelé. Prix, complète $28.10 

Un achat de $15.00 ou plus permet de profiter du Plan de 
Budget. 


Section de la Plomberie, 3e étage, Donald il 


de façon experte quant à l'harmonie des nuances. 
Et vous épar- 
Nous vous donnerons avec plaisir un prix sur 


Bureau des Contrats, 6e étage, Donald 


WINNIPE 


ment ses racines dans l'estime ex- 
cessive des biens de ce monde. 

79.—Nous avons confiance que 
ceux qui ont en main le sort des 
nations, pour .peu ‘qu'ils sentent le 
péril extrême dont les peuples sont 
aujourd’hui menacés, sentiront tou- 
jours mieux le devoir capital de ne 
point empêcher l'Eglise d'accomplir 
sa mission. D'autant plus qu’en l’ac- 
complissant, tout en visant le bon- 
heur éternel de l’homme, elle travail- 
le inséparablement à son vrai bon- 
| heur temporel. 


Appel paternel aux égarés 


80—Nous ne pouvons terminer 
cette encyclique sans adresser une 
parole à ceux de Nos fils qui sont 
atteints déjà, ou presque, du mal 
communiste. Nous les exhortons vi- 
vement à écouter la voix du Père 
qui les aime; et Nous prions le Sei- 
gneur de:les éclairer, afin qu'ils 
l'abandonnent la voie glissante qui 
les entraine tous à une immense ca- 
| tastrophe; qu'ils reconnaissent, eux 


k 


aussi, que l'unique Sauveur est No-1 


| 
| 
| 


| 


[l 
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ETAGE TITRE 


922 (A. A,S. 


n’y a pas, sous le ciel, un autre nom 
donné aux hommes, dont ils puissent 
attendre le salut” (47). 


Saint Joseph, 
Modèle et Patron 


81.—Et pour hâter cette paix 
tant désirée de tous, la “Paix du 
Christ dans le Règne du Christ” (48), 
Nous mettons la grande action de 
l'Eglise catholique contre le com- 
munisme athée mondial sous l'égide 
du puissant protecteur de l'Eglise, 
saint Joseph. IL appartient, lui, à 
la classe ouvrière; il a fait la rude 
expérience de la pauvreté, pour lui 
et pour la Sainte Famille, dont il 
était le chef vigilant et aimant; il 
reçut en garde l'Enfant divin quan 
Hérode lança contre Lui ses sicai- 
res. Par une vie de fidélité absolue 
dans l’acromplissement du devoir 
quotidien, il a laissé un exemple à 


{47} Actes des Apôtres, IV, 12. 
(48) Lettre Encycl. Ubi arcano, 23 déc. 
vol. XIV, 1922, p. 601). 


“CRYSTAL CLEAR” 
et 


ŒEN GLACIÈRE MODERNE 
FT Téléphone 


Durant avril et 
mai, le magasin 
fermera le mer- 
credi à I h. p.m. 


pain-par le travail manuel, et a mé-! ternelles, et à faire. déscendre sur | 
rité d'être appelé le Juste, modéle! Vous, sur Votre clergé et Votre peu, 
vivant de cette justice chrétrenne | ple, sur tout? la grande famille .ca 
| qui doit régner dans la vie sociale. | tholique, la Bérmédiction apostolique. 
82.—Les veux tournés vers les! Donné à Reme, près Saint-Pierre, 
| hauteurs, notre foi aperçoit les cieux! en la fête de saint Joseph, patron de 
| nouveaux et la terre nouvelle dont | l'Eglise universelle, le 19 mars 1947, 
parle Notre premier prédécesseur, | l'an XVI de Notre Pontificat, 
saint Pierre (49). Et tandis que les | PIE 411 PAPE 


promesses des faux prophètes s'é-| 
teignent, sur cette terre, dans le sang | — — 
McRae & Griffith Lt 


et dans les larmes, resplendit d’une! 
Autos Usagés 


céleste beauté la grande prophétie | 
apocalyptique du Sauveur du mondé:!| 
“Voici que je fais toutes choses nou-| 
velles.” (50). | 

ILne Nous reste plus, Vénérables\ 


d. 
. 


PER Dodge Coach 66895 
ET . 195 Pontiac de luxe … Coupe 9296. 

(49) I Epitre de S. Pierre, III, 13 Cf.| Ô 
Isaie, LXV, 17; LXVI, 22. Apoc. XXI, I. |] 1929 Hudson de luxe. Sedan 8260. 
(50) Apoe., XXI, 5. 1929 Dodge de luxe Sedan 9205. 


| 
| 


1927 Buick, 7 passagers, Sedan 9175. 
| 1925 Buick Conch 8145. 
FARMERS’ CUSTOM HATCHERY 309 Cumberland Tél, 24 821 


907, rue Main - Winnipeg, Man. 


NOUS FAISONS 
COUVER 


su <a ed a 


Téléphone 49 417 


Oeufs provenant de REPRESENTANT FRANCAIS Ë 
troupeaux du Manito- : ! 
ba non éprouvés seu- h 
lement. . de l'oeuf | m6 _ 
r couvée, 30 douz. | ‘à 
10. Envoyez oeufs au plus tôt H "3 
Couvaison tous les mardis. | L MATILE 
o D] 
À 25 ans d'expérience 
- © Excellent travail ‘ 
1 au plus bas prix. È 
GS Vente de montres et bijoux 
Ù RX 214, ave, Graham 
{ Rx È 
|| 
Y 


| 
oÙU ; 


nagés : dans notre nou- 
veau Magasin. 


Antonio Lanthier 


Nouvelle Adresse: 
318, rue Main . Tél. 93 891 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 

| Membre de la “Manitoba Restau- | 

jrae Association.” | 

Repas à toutes heures à des prix! 

| modérés. : | 

‘Attention spécia'e aux personnes | 

de la campagne. | 


L.-H' GAUTHIER, prop. | 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


pa 
WINNIPEG . : 


Téléphone 23 515 


